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-LES ÉVÉNEMENTS 
La crise allemande : les pan-

germanistes cherchent à pren-
dre le pouvoir. — L'occupation 
de la Ruhr : un historique de 
M. Poincaré. — Les négo-
ciations franco-russes : que 
pouvons-nous attendre des 
Soviets ? 
Au moment même où l'on annon-

çait le dénouement de la crise gouver-
nementale allemande, celle-ci rebon-
dissait subitement et M. Luther se 
voyait presque obligé d'abandonner la 
mission qu'il avait assumée. 

' La raison de cet échec ? Le refus 
des populistes d'accepter certains choix 
ministériels de M. Luther. 

Du moins, telle est la raison offi-
cielle, la raison avouée. 

Une autre est possible, probable 
même. 

En définitive, les populistes désap-
prouvent la politique de Locarno. 

A cet égard, ils partagent le point 
de vue des nationalistes, dont ils se 
sont maintes fois montrés les auxi-
liaires. 

Aujourd'hui encore les populistes, 
en faisant rebondir la crise ministé-
rielle, paraissent obéir à cet objectif : 
.permettre aux nationalistes de re-
prendre leur place au pouvoir. 

Et si les nationalistes participaient 
au gouvernement, ce serait, soyons-en 
persuadés, pour faire échouer complè-
tement les accords de Locarno. 

La manœuvre réussira-t-elle ? 
Pour l'instant, M. Luther est par-

venu à constituer un cabinet. 
Mais celui-ci est-il solide ? 
Il ne semble pas. On dirait plutôt 

d'un gouvernement provisoire, en at-
tendant, autre chose. 

Un gouvernement nationaliste-popu-
liste n'est pas impossible dans un 
avenir prochain. 

D'autant plus, que des concours 
tout dévoués sont prêts à "s'offrir au 
centre. 

Seul, peut-être, un revirement des 
social-démocrates pourrait écarter cette 
éventualité. 

Mais les social-démocrates daigne-
ront-ils collaborer aujourd'hui avec 
les autres partis de gauche ? 

Leur refus n'est-il .pas trop récent ? 
Quoi qit'ii en soit, nous assistons 

à un nouvel effort des impérialistes 
allemands pour ressaisir la direction 
des affaires du Reich et pour détour-
ner l'Allemagne de la politique de 
détente et de collaboration interna-
tionale que symbolise l'œuvre de 
Locarno. 

a 
Les événements qui se déroulent à 

Rerlin viennent illustrer, après coup, 
l'éloquent discours prononcé diman-
che dernier par M. Raymond Poincaré 
à la Fédération des « Anciens de la 
Ruhr ». 

(
 M. Poincaré a fait l'historique de 

l'occupation, en présence de ceux-là 
même qui en furent les artisans. 

Et, tout d'abord, il s'est élevé contre 
l'accusation lancée que l'occupation 
fut une « politique d'aventure ». 

« Dans un article où il donnait, ces jours-
ci, des leçons hautaines à ses amis et à se 
adversaires, M. Caillaux qualifiait de polili 
que d'aventure l'occupation de la Ruhr, qu'il 
cherchait à flétrir du mol d'expédition. Je 
ne sais si, en émettant dans une revue bri-
tannique ce jugement téméraire, il crovai 
faire la cour à l'Angleterre, qui naguère le 
jugeait lui-même sans bienveillance mai< 
il perdait de vue que nos alliés s'êtaien 
associés en 1921 à la prise d'un gage terri-
torial, lorsqu'ils avaient décidé avec nous 
l'occupation de Dusseldorff, de Duisbourg 
et de Ruhrort. Il perdait de vue qu'un mois 
plus tard les mêmes alliés avaient, toujours 
d'accord avec nous, menacé l'Allemagne 
défaillante de l'entrée dans la Ruhr de nos 
troupes déjà mobilisées et que si nous 
n'avions pas alors pénétré dans le bassin 
minier, c'est que, devant l'ultimatum de M 
Lloyd George, l'Allemagne avait momenta 
nément cédé et promis de se libérer. 1. 
perdait de vue, enfin, que la Grande-Brela 
gne a, comme les autres alliés et comme 
l'Amérique, reçu sa part légitime des profils 
de notre occupation, et elle l'a certainemen 
reçue sans croire un seul instant qu'elle 
tirât bénéfice d'une politique d'avenlure. 

« Non, non, ce n'est pas une politique 
Voto .ure que la France a entreprise en 
vus : c est une politique de précaution et de S1 w.^1 les chambres, ni le Gouverne-
dl!, "étaient atteints du délire des gran-
et d™«?°U?, a-vons agi en verlu du trinté 
ver,*f.1'nteret d« ^aité. Nous avons tra-
irei ont « ?,US Pacifl(ïuement que d'au-
RubiconP, réTCr un j0Ur de franchir le 

M. Poincaré rappelle ensuite que 
l'occupation fut approuvée, non seu-
lement par la grande majorité de la 
Chambre, mais par l'unanimité du 
Sénat. 

« Nous avons été, à ce moment,approuvés, 
dit-il, non seulement par l'immense majo-
rité de la Chambre, mais par l'unanimité 
du Sénat. Si c'avait été une politique d'aven-
turc que nous suivions, le Parlement nous 
aurait, sans doute, retenus. La Chambre 
n'aurait pas, à notre demande, ajourné, tout 
débat sur l'occupation — et cela non seule-
ment le 11 janvier 1923, par 452 voix contre 
2, mais encore le lor février, par 488 voix 

contre 66. Si c'avait été une politique d'aven-
ture que nous suivions, mes déclarations 
n'eussent pas été applaudies sur tous les 
bancs du Sénat sans exception et affichées 
dans toutes les communes sur la proposi-
tion de la Commission des Finances et sur 
celle du ferme républicain et du sincère ami 
de la paix qui est aujourd'hui le chef de 
l'Etat. » 

Et, en terminant, l'ancien président 
du Conseil a rappelé les résultats de 
l'occupation : non seulement, l'exploi-
tation de la Ruhr a produit près de 
900 millions de marks-or, nets dë tous 
frais, mais de l'avis même du général 
Dawes, sans l'occupation l'expertise 
de l'Allemagne n'aurait point été pos-
sible et le Reich n'aurait jamais 
accepté le plan d'exécution arrêté par 
les Alliés. 

L'historique, ébauché dimanche par 
M. Poincaré, revêt toute sa signifi-
cation à l'heure même où les Alle-
mands aspirent à nouveau à se sous-
traire à leurs obligations et à s'écarter 
de l'œuvre de paix. 

t * i ** 

Une évolution, d'ailleurs encore à 
peine ébauchée, vient de se produire 
dans l'orientation politique des So-
viets, à la suite du dernier congrès 
communiste russe. 

Cette évolution peut se caractériser 
d'un mot : la substitution du capita-
lisme d'état au régime purement 
commumste. 

Quelles seront les répercussions de 
ce revirement d'ordre intérieur dans 
l'attitude des Soviets vis-à-vis des 
pays étrangers ? 

La question présente en elle-même 
un intérêt très réel, pour la France 
surtout, au moment où vont repren-
dre les pourparlers engagés depuis 
plus, d'un an. 
. Eh bien, il n'y a pas lieu, pour 
nous, de nourrir beaucoup d'illusions. 

Veut-on un indice des dispositions 
de Moscou à notre, égard ? 

M. Rakowsky, ambassadeur à Paris 
déclare, entre autres aménités, que 
l'Alsace et la Lorraine ont été « arra-
chées » à l'Allemagne par le traité 
de Versailles. 

De son côté, Trotsky, traitant dans 
la Pravda des négociations franco-
russes s'emploie à dissiper chez nous 
tout espoir quant à nos créances. Il 
écrit par exemple : 

« A vent tout, il ne faut pas oublier 
que l'Union soviétique continue à 
rejeter entièrement le point de vue 
que, les dettes tsaristes l'obligent. Le 
décret d'annulation de ces dettes reste 
en vigueur et le gouvernement des 
Soviets est moins disposé que jamais 
à le révoquer. » 

Ailleurs, Trotsky déclare plus net-
tement : 

« On n'accorde pas de crédit à un 
solliciteur en faillite, mais l'espoir 
d'attendre de lui le payement des 
anciennes dettes serait encore plus 
vain. » 

Et après avoir ainsi formellement 
renié les dettes de son pays, Trotsky 
nous invite très aimablement à oc-
troyer de nouveaux et larges crédits 
à nos débiteurs récalcitrants. 

En échange, on nous promet des 
commandes très, très importantes. 

En définitive, la tactique des Soviets 
est la suivante : à la faveur d'un 
prétendu retour à la légalité, ils vont 
s efforcer d'obtenir de l'étranger em-
prunts et crédits ; pour attirer du 
dehors les capitaux, ils feront miroiter 
des bénéfices merveilleux. 

Quant à c
e
 qu'il adviendrait par la 

suite, peu d'hésitation est permise: 
on décréterait sans doute une nou-
velle expropriation générale et le tour serait joue ! 

De telles perspectives séduiront-
elles le-j capitalistes et les industriels français ? 

M. D. 

INFORMATIONS 

La Conférence du désarmement 
L'Amérique 

à la Conférence préparatoire 
La Chambre des représentants a 

adopté par 359 voix contre 1, une ré-
solution autorisant l'ouverture d'un 
crédit de 50.000 dollars pour les frais 
de la représentation américaine à la 
conférer: ce préparatoire du désarme-
ment à Genève. La résolution va main-
tenant être soumise au Sénat. 

-<>^<>-

En Pays occupés 
L'Allemagne demande la réduction 

des effectifs alliés 
M. Von Hoesch, ambassadeur d'Al-

lemagne à Paris, a été chargé par M. 
Stresemann, à la suite des délibéra-
tions de la commission des affaires 
étrangères du Reichstag, de demander 
une réduction des effectifs d'Occupa-
tion de la Rhénanie. 

Après l'évacuation de Cologne, les 
troupes alliées sur le Rhin se chif-
frent à 75.000 hommes. Arguant de 
promesses faites à Locarno, l'Allema-
gne voudrait qu'elles fussent rame-
nées à 40.000 ou 50.000 hommes, 
c'est-à-dire aux chiffres des effectifs 
que l'Allemagne entretenait avant la 
guerre en deuxième et troisième zone 
rhénane. 

-—■■ omo———. 

En Allemagne 
ï«a crise gouvernementale 

Est-ce le dénouement? 
Le président d'Empire a reçu mardi 

soir les représentants des quatre par-
tis populistes, bavarois, centre et dé-
mocrate. 

Le président leur a déclaré que 
l'état du pays ne permet pas de pro-
longer encore la situation actuelle et 
qu'en raison des circonstances, il a 
jugé de son devoir de prier le chan-
celier Luther de présenter aux partis, 
afin que ceux-ci prennent une décision 
définitive, un projet de liste ministé-
rielle. 

Les fractions intéressées se sont 
réunies immédiatement et se sont tou-
tes prononcées pour l'acceptation de 
la liste proposée par le chancelier. 

Dans ces conditions, la crise minis-
térielle peut être considérée comme 
terminée. 
Les nationalistes veulent limiter 

las pouvoirs du Parlement 
Dans un discours prononcé à l'occa-

sion de la fondation de l'empire, le 
comte Westarp, leader nationaliste 
a annoncé que le parti nationaliste 
allait déposer au Reichstag un certain 
nombre de motions tendant à modifier 
la Constitution. Il s'agit surtout de 
limiter les pouvoirs du Reichstag et 
des partis, et par contre d'augmenter 
celui du président du Reich. Les 
nationalistes demandent l'abrogation 
de l'article 54 de la Constitution, 
d'après lequel le chancelier est obligé 
de démissionner dans le cas de l'ac-
ceptation d'une motion de défiance 
par la majorité du Reichstag. Le pré-
sident du Reich doit être libre de dé-
signer comme il l'entend le chance-
lier d'empire, sans s'occuper des par-
tis. La Prusse doit obtenir de droit la 
présidence du Conseil d'Empire. 

~ ——O'aSO— ' ■ ■ ■ 

En îtaîie 
Construction de 2.200 avions 

et 100 dirigeables 
Le programme aéronautique italien 

comporterait la construction de 2.200 
avions tt de 100 dirigeables. 

Ce programme serait réalisé en 
deux années. 

~<>S<>-

Aux Etats-Unis 
Les Américains invités à boycotter 

le caoutchouc anglais 
et le tabac brésilien 

M. Hoover a fait savoir à la Cham 
bre des représentants que le gouver 
nement américain avait conseillé aux 
banquiers des Etats-Unis de n'accor-
der aucun crédit à l'indu strie britan 
nique du caoutchouc et aux planteurs 
de tabac du Brésil. 

Bien que les banquiers ne soient 
pas obligés de suivre ce conseil, 
ministre du commerce pense qu'ils 
plieront aux recommandations 
gouvernement. 

le 
se 

du 

Au Maroc 
La soumission des Andjeras 

D'après des renseignements offi-
ciels, la soumission de la tribu des 
Andjeras de la zone espagnole n'est 
pas encore un fait accompli. Mais des 
pourparlers engagés et tendant à cette 
soumisjion seraient en très bonne voie 
et permettraient d'espérer un heureux 
résultat. 

Un succès de nos troupes 
sur la Moulouya 

Une opération très importante vient 
d'être réalisée dans le Moyen Atlas. 
Taouzai, point situé à 5 kilomètres 
d'Alemsil, sur la Haule-Moulouya, a 
été occupé par nos troupes. Toute une 
région habitée par des dissidents très 
actifs est désormais sous le feu de nos 
canons. 

i—L . , <>m<>-T-—« 

En Afghanistan 
Un conflit semble imminent 

entre Caboul et Moscou 
Le « Daily Telegraph » signale que 

le refus manifesté par l'armée bolche-
viste d'évacuer l'île qu'elle a récem-
ment occupée dans l'Oxus, en dépit 
des assurances primitivement données 
par l'envoyé des Soviets à Caboul, a 
provoqué une profonde indignation et 
causé un état d'effervescence dans 
l'Afghanistan. 

Dans les milieux militaires, afghans, 
une grande activité règne concernant 
les mouvements de troupes, l'arme-
ment et l'organisation de nouveaux 
contingents de combattants. 

-»<>ak>-
En Chine 
Chang Tso Lin 

avance en vainqueur vers le sud 
Après un combat, les troupes de 

Chang Tso Lin ont occupé Chan-
ghaïkwan. La quatrième armée du 
Kuo Ming Tang (armée nationale chi-
noise) a battu en retraite. 

[Chuiighaïkwan est une ville impor-
tante à la frontière de la Mandchou-
rie et du Chih-Li, à 240 kilomètres de 
Tien-Tsin et à 290 kilomètres de Pé-
kin.] 
Ou Peï Fou s'apprêterait à entrer 

en campagne aux côtés de Chang 
On confirme à Londres, écrit le 

Daily Telegraph, que le général Ou 
Pei Fou est en train de négocier, par 
l'intermédiaire d'agents privés, avec 
Chang Tso Lin. 

Ce journal dit également que Ou 
Pei Fou a demandé aux marchands 
chinois de la vallée de Yang-Tsé et 
des provinces placées sous son auto-
rité, de lui prêter leur concours finan-
cier, concours que ces derniers sem-
blent disposés à lui accorder. 

[Ou Pei Fou, dans la dernière cam-
pagne .à laquelle il prit part, recevait 
des subsides de la Grande-Bretagne, 
de même que Chang Tso Lin, le gou-
verneur de la Mandchourie, actuelle-
ment e:i lutte contre l'armée nationale 
bolchevisante, est l'homme-lige du Ja-
pon.] 

-omo-

La situation financière 
La caisse d'amortissement 

La commission des finances de la 
Chambre a examiné le titre 1" du pro-
jet du gouvernement ayant pour ob-
jet le redressement financier (amortis 
sèment de la dette publique). Elle a 
rejeté l'article premier relatif au rem-
boursement de deux milliards sur les 
avances de la Banque de France à 
l'Etat. 

Elle a adopté en les modifiant les 
articles 2 et 3 du projet du gouverne-
ment instituant une caisse d'amortis-
sement et fixant la composition du 
Conseil de ladite caisse. 

-om<>~ 
î»es négociations x 

franco-soviétiques 
reprendraient 

avant la fin du mois 
M. Rakowsky, a retardé quelque peu 

son voyage. On l'attend à Paris vers 
la fin de la semaine, et ses collabora-
teurs sont attendus également. On ne 
connaît pas encore exactement la 
composition de la délégation soviéti-
que, mais on croit savoir que M. So-
kolnikoff, ex-commissaire du peuple 
aux finances, en ferait partie. 

Du côté français, on cite quelques 
noms, ce sont ceux de MM. de Monzie, 
Dalbie-:, Philippoteaux, Dausset et 
Bastide. Les négociations, semble-t-il, 
pourraient reprendre avant la fin du 
mois. 

L'obligation scolaire 
M. Daladier, ministre de l'instruc-

tion publique, a fait approuver par le 
conseil des ministres un projet de loi 
sur l'obligation scolaire. Ce projet ins-
titue le livret scolaire, donne au con-
seil de l'école les pouvoirs de surveil-
lance nécessaires et prévoit les sanc-
tions. 

iàmundsen veut aller au pôle 
en dirigeable 

L'Association aéronautique norvé-
gienne annonce qu'à la suite d'une 
conférence relative à l'expédition po-
laire organisée par AmUndsen et Ells-
worth, un contrat a été conclu avec le 
colonel italien Mobile, constructeur 
de dirigeables, contrat aux termes du-
quel ce dernier prendra le commanden 
ment du dirigeable « Norge », à bord 
duquel la randonnée polaire sera effec-
tuée. Le dirigeable ira de Rome au 
Spitzberg en passant par Marseille, 
Paris, l'Angleterre, Léningrad, Var-
doe et la baie du Roi. 

L'équipage se composera de 16 à 17 
hommes, y compris Amundsen et 
Ellsworth. 

Condamnation à mort 
Le 20 mars 1925, les nommés René 

de Wilde et Maurice Loiseau assassi-
nèrent pour le voler M. Auguste Piéry 
âgé de 63 ans, cultivateur à Bavay. 
La cour d'assises du Nord a jugé les 
deux assassins. De Wilde a été con-
damné à mort et Loiseau aux travaux 
forcés à perpétuité. 

 omo-^——s-
r V hambre des Députés 

Séance du 19 janvier 19 S 6 
La Chambre discute le projet de loi sur 

les loyers. 
M. Lefas n'est pas hostile aux proroga-

tions, mais la période des prorogations 
doit précéder le retour au droit commun 
et non pas être la préface d'une nouvelle 
loi d'exception. Le régime d'exception 
actuel paralyse la construction. En Suède, 
depuis le retour au droit commun, on a 
construit plus de maisons en un an qu'en 
cinq ans avec un régime d'exceptions. 
Même résultat en Italie, où on est revenu 
au régime normal dès la stabilisation de 
la monnaie. L'Angleterre n'a pas eu 
recours aux moratoires; on y construit 
beaucoup avec un type très moderne de 
maisons en acier. 

M. Lefas ne veut pas attendre cinq ans 
pour revenir au droit commun et reproche 
à la loi nouvelle d'être non une codifica-
tion, mais une copie des lois précédentes. 
Il ajoute que, sur 36.000 communes, la loi 
est sans nécessité pour 30.000. 

M. Lefas voudrait laisser au juge et non 
à la loi le soin de régler les cas d'espèce. 
Le droit de reprise doit toujours être ac-
cordé aux propriétaires pères de familles 
nombreuses. On pourrait réduire le logis 
des célibataires. 

M. Levassèur, haut commissaire au 
logement, dit que le Gouvernement a un 
programme pour résoudre la crise du 
logement, qui existe depuis 1914, mais 
qui a été aggravée par la guerre. Il faut 
entreprendre la politique de la construc-
tion d'habitations à bon marché. 

L'achèvement de la reconstitution des 
régions libérées pourra faciliter la recons-
truction. Les caisses de retraite de diver-
ses Compagnies, les Sociétés d'épargne 
privée pourront aussi employer leurs 
deniers en immeubles de rapport. Une 
nouvelle loi est en préparation pour l'ex-
tension et l'amélioration de lotissements. 
Tous les locaux vacants de l'Elat seront 
mis à la disposition des locataires, surtout 
les casernes. 

M. Levassèur indique que le projet ins-
tituera une taxe sur les locaux vacants, 
afin d'empêcher les propriétaires de 
réserver leurs locaux pour des étrangers, 
à qui ils louent à des prix qui en un mois 
représentent la location d'une année à des 
Français. Il y a 1.500 appartements aux 
mains des agences à Paris. 

M. Caulru estime que cette loi sur les 
loyers doit préparer le retour au Droit 
commun, à la liberté des conventions. Il 
demande que le projet soit amendé. 

La discussion générale est close et 
la suite de la discussion du projet est 
renvoyée au lendemain malin. 

En nn de séance, ' M. Rognon a déposé 
sur le bureau de la Chambre, un rapport 
qui conclut à l'adoption de la proposition 
tendaht à un relèvement de l'indemnité 
qui sera fixée à 42.000 francs. 

-<>3S<>~ 

i e n a" 
Séance du 19 janvier 1926 

Le Sénat discute les interpellations sur 
l'état des travaux destinés à remédier aux 
inondations de la Seine et de la Marne. 

M. de Monzie, minisire des Travaux 
publics, dépose le projet de loi volé par la 
Chambre relatif à l'exécution des travaux 
pour la protection de la région parisienne. 

M. Menier dit qu'en 1910 on n'a fait que 
des travaux partiels insuffisants. Il de-

mande qu'on construise des bassins de 
retenue et qu'on reboise. 

M. Louis Dausset propose une émission 
de bons à lots d'un milliard pour parer à 
l'insuffisance des ressources pouvant être 
consacrées à des travaux de protection 
contre les inondations. Ces bons appelés 
» Bons des Grands Travaux », rembour-
sables en 30 ans, donneraient droit à par-
ticiper pendant 5 ans à des tirages bi-
mensuels dotés de lots d'un million et de 
lots de moindre importance. 

M. de Monzie répond que la défense la 
plus efficace contre les inondations doit 
avoir un caractère local. La loi de 1807 
permet déjà de recourir au concours des 
usagers, des intéressés pour l'exécution 
des travaux, tels ceux qui ont trait à la 
protection contre les inondations._ Les 
inondations récentes ont constitué un 
désastre non pas seulement national, mais 
international. Le Gouvernement français 
n'a pas montré moins d'activité et moins 
d'esprit de précision que les autres dans 
cette lutte nécessaire. 

Quant à moi, ministre des Travaux 
publics,je m'engagea remplir tout mon 
devoir qui consiste à exécuter à peu de 
frais le maximum de travaux utiles à la 
collectivité parisienne et aussi à la grande 
collectivité nationale. 

Un ordre du jour présenté par M. Strauss 
est adopté. 

DE U 

Un défi à l'opinion 
Autour d'une manifestation 

Le Parlement, entreprise de faillite 

Les députes n'ont vraiment pas le 
sens de l'à-propos. 

Le î-ays s'impatiente de l'aveugle-
ment c'u Parlement qui s'obstine à 
gaspiller un temps précieux en luttes 
de personnes alors que la faillite est 
à nos portes. 

Le pays s'inquiète de l'impuissance 
totale, avérée, du Parlement à faire 
œuvre utile. 

Et c'est à l'heure même où il jouit 
d'une impopularité quasi-générale, que 
le Par.ement s'avise d'augmenter la 
rétribution de ses membres. 

Une augmentation d'importance, s'il 
vous plaît : 55 0/0 environ, de l'in-
demnité actuelle ! 

Les , contribuables penseront r. voilà 
un travail, un mauvais travail, bien 
payé, trop payé. 

L'augmentation de l'indemnité par-
lementaire a tous les caractères d'un 
défi à l'opinion. 

On prêche aux Français la péni-
tence, la grande pénitence. 

Mais la pénitence sera douce pour 
les parlementaires à « 42.000 francs » 
et autres profits annexes, comme la 
franchise postale ! 

Et puis, l'exemple, venu d'en haut, 
sera suivi docilement. 

Ses répercussions s'étendront dans 
tous les corps de métier. 

Déjà les fonctionnaires s'agitent 
pour obtenir ce qu'ils appellent 
« l'échelle-mobile » des traitements. 

Le Parlement aura-t-il qualité dé-
sormais pour apprécier les réclama-
tions, légitimes dans une certaine me-
sure, des fonctionnaires ? 

Car, en définitive, les fonctionnai-
res ne sont pas responsables de la dé-
plorable gestion des finances de l'Etat, 
dont ils pâtissent comme tous les ci-
toyens. 

D'ailleurs des manifestations comme 
celle de dimanche, à Paris, sont signi-
ficatives. 

Nous avons vu, ces dernières semai-
nes, les commerçants et les industriels 
élever avec force des protestations 
contre des mesures fiscales qui les 
accablent, sans profit pour la nation. 

Aujourd'hui, c'est tout l'immense 
corps des fonctionnaires qui exprime 
son mécontentement. 

Et cït état d'esprit vaut d'être sou-
ligné. 

On a dit, avec quelque raison, que 
la Chambre du 11 mai fut, en partie, 
l'élue des fonctionnaires, 

De fait, nombre de syndicats avaient 
constitué une « caisse électorale », 
destinée à soutenir des candidats 
« éprouvés ». 

Les fonctionnaires avaient espéré 
beaucoup, et on leur avait beaucoup 
promis. 

Les promesses se sont envolées, et 
avec eiles, les espoirs de jadis. 

La déception est amère !... 
A 

Seule, jusqu'ici, une catégorie de. 



citoyens, celle des travailleurs, n'a 
pas exprimé ses doléances. 

C'est qu'elle a été, relativement, 
moins atteinte que les autres par la 
néfaste politique pratiquée ces der-
niers mois. 

Mais ce silence durera-t-il ? pour-
ra-t-il durer ? 

C'est douteux. 
Dès maintenant, mineurs et chemi-

nots amorcent un mouvement en fa-
veur d'un relèvement des salaires. 

Demain, le mouvement risque d'être 
général. 

L'augmentation de l'indemnité par-
lementaire, en déclanchant un accrois-
sement de tous les traitements et sa-
laires, provoquera inéluctablement un 
renchérissement du coût de l'exis-
tence, qui n'épargnera pas la classe 
ouvrière. 

Celle-ci court d'ailleurs un autre ris-
que, plus grave encore : celui du chô-
mage. 

Les taxes fiscales, dont on submerge 
littéralement la production, la paraly-
sent ; et, si l'on n'y remédie, de nom-
breuses industries devront s'arrêter, 
par la force même des choses. 

Certains, soi-disant démocrates, ne 
veulent pas voir ces perspectives, 
parce qu'elles les obligeraient à re-
noncer à leurs préoccupations de lut-
te de classes. 

Mais, en fin de compte, tout le 
monde pâtira douloureusement de 
l'incapacité manifeste des politiciens 
de s'élever jusqu'à la compréhension 
de l'intérêt commun. 

Hier, les commerçants et les indus-
triels ; aujourd'hui les fonctionnaires; 
demain la classe ouvrière ; bientôt, 
tous les Français seront unanimes à 
réprouver l'œuvre de désorganisation 
et l'e'ntreprise de faillite poursuivies 
par le Parlement. 

M. DARCLLE. 

-<>'&<>-

Toujours tabous ! 
La Commission des finances de la 

Chambre a fait, certainement, un tra-
vail formidable ! Les commissaires 
doivent être, à l'heure actuelle, sur les 
dents ! Ils ne vont pas manquer de de-
mander un supplément de salaire, non 
pas pour la bonne besogne accomplie, 
mais pour le temps qu'ils ont passé, 
perdu en parlotes inconsidérées !... 

Oui, ils ont discutaillé sur un pro-
jet financier, qui ne donnera pas satis-
faction aux contribuables. . 

Et cependant, ils auraient pu faire 
bien ; ils auraient pu incorporer dans 
le projet, des mesures sévères contre 
les fraudeurs, contre les contribuables 
qui se livrent à l'évasion des capi-
taux. 

Ils auraient dû insérer dans le pro-
jet de loi un petit article exigeant 
l'affichage des impôts payés par tous 
les citoyens. 

Oh ! la, la ! Quel effort ! On ne de-
mande pas cet effort-là à une Cham-
bre démocratique composée de mem-
bres qui sont les premiers à soutenir, 
à défendre les fraudeurs ! 

Les membres de la Commission des 
finances sont pourtant, des hommes 
qui devraient être au Courant des 
fraudes fiscales, et qui auraient pour 
devoir de les supprimer ! 

Eh bien ! les parlementaires n'ont 
qu'un souci, à l'heure actuelle : c'est 
de se servir. Ils voteront leur supplé-
ment de salaire — 15.000 francs tle 
plus — et ça leur suffit. Quant aux 
fraudeurs fiscaux, ils ne feront rien 
contre eux. Et la preuve, la voilà : 

Il y a quelques mois, les agents de 
la Sûreté Générale arrêtaient, au mo-
ment où elle franchissait la frontière 
suisse, une dame des plus élégantes 
qui sortait de France pour plus d'un 
million de bons de la Défense. 

Sur le moment, l'affaire fit grand 
bruit. Puis on n'en parla plus. 
Les poursuites entamées s'arrêtèrent 
comme par enchantement. 

Le silence ! 
Mais des esprits curieux ont voulu 

savoir pourquoi ces belles poursuites 
s'étaient évanouies en fumée et pour-
quoi un si beau zèle était brusque-
ment tombé. 

Et voici l'explication. 
Oh ! elle est fres simple et très cy-

nique aussi ! 
Les bons étaient destinés à une ban-

que suisse, la « Vereinsbank », dont 
le directeur, M. Kùngh, est cousin du 
ministre allemand des Affaires étran-
gères, M. Stresemann. A l'annonce de 
l'arrestation de sa cliente, M. Kùngh 
marqua un grand ennui. La Vereins-
bank risquait d'être éclaboussée par 
le scandale. A tout prix donc il fallait 
empêcher le développement de l'af-
faire. 

Oh ! ce fut très simple ! 
M. Kùngh a plus d'un tour dans 

son sac et plus d'un atout dans son 
jeu. 

Avec mille grâces et le sourire, M. 
Kùngh fit savoir que si les poursuites 
continuaient contre sa cliente, il pu 
blierait les noms de tous les parlemen-
taires rrançais qui avaient déposé 
leurs fonds à la Vereinsbank. 

C'est simple, net et de bon goût. 
Be méchantes langues disent que 

MM. les parlementaires menacés 
étaient quelques-uns. 

Et cela, malheureusement, n'est pas 
un conte : cela, c'est la vérité pure ! 

Les parlementaires qui ont de l'ar-
gent à placer le portent à l'étranger. 

La Suisse est le pays charmant qui 
accueille tous les capitaux évadés de 
France ! 

Et voilà comment s'explique que le 
franc baisse, que la vie augmente cha-
que jour ! 

En vérité, si les parlementaires ne 
prennent aucune mesure contre les 
fraude: rs, si eux-mêmes sont béné-
ficiaires de fraudes fiscales, peuvent-

ils légiférer contre les spéculateurs de 
tout acabit ? 

Non !. ce n'est pas possible, et c'est 
pourquoi demain comme hier, seuls 
seront frappés les contribuables cons-
ciencieux ! 

LOUIS BONNET. 
-OSSO-

UN IMPOT A CRÉER ! 
L' « Officiel », depuis plusieurs 

jours, publie de longues listes de dé-
corations dans l'ordre de la Légion 
d'Honneur. 

Chaque ministre fait sa liste ; il l'a 
fait la plus longue possible, puis-
qu'aussi bien il a toujours plus d'amis 
à décorer que de décorations à distri-
buer ! 

Ces décorations ne font pas de mal 
à l'ensemble des citoyens du pays. Cer-
tes, c'est vrai ! Mais, il faut avouer 
que les ministres abusent du droit qui 
leur est donné de distribuer du ruban! 

Il est vrai que les ministres se suc-
cédant avec autant de rapidité que les 
semaines, sont bien obligés de faire 
vite pour récompenser les services qui 
leur Ont été rendus par de fidèles 
amis ! 

Mais ce qui est à remarquer c'est la 
facilité avec laquelle les décorations 
sont accordées et, dans tous les cas, 
qu'elles- sont connues, bien avant 
même que 1' « Officiel » les aient 
publiées. 

Un de nos confrères parisiens fai-
sait, à cet effet, une remarque bien 
judicieuse, lorsqu'il écrivait : 

« Qui décore ? Qui publie les pro-
motions ? Nous croyions de bonne foi 
que c'était le Journal Officiel de la 
République Française ? 

Pas du tout ! Chaque journal dé-
core ses amis. 

Ainsi : Le Figaro a attribué la cra-
vate de Commandeur à P. B. Gheusi. 

Comœdia a donné la croix à l'ac-
teur Germain. 

L,'Eclair a accordé le ruban à l'abbé 
Brémoid et à François Mauriac. 

Le Journal a. offert la rosette à Dor-
gelès. 

Une rosette et des croix ont été attri-
buées à notre cher Paul Reboux, et à 
MM. Masson et Ricou, de l'Opéra-Co-
mique. 

Et non point tout cela dans la forme 
habituelle. « Dans la prochaine pro-
motion, nous RELÈVERONS le s noms 
de... », mais sur le mode affirmatif et 
iaudatif : « Nous sommes heureux de 
féliciter notre éminent confrère ou 
ami povr sa NOMINATION OU sa PROMO-

TION dans l'Ordre, etc. » 
Affirmations et congratulations ! 
Seul le Journal, officiel n'a encore 

rien publié. 
Etrange ! 
C'est étrange, en effet, que l'on puis-

se savoir, à l'avance, les heureux bé-
néficiaires des rubans rouges ! 

Encore une fois, cela ne fait de mal 
à personne : et cela est si vrai, que 
tout dernièrement, la Chambre à une 
très grande majorité, n'a pas voulu 
accepter le renvoi d'une proposition de 
loi tendant à accorder plus de 500 ru-
bans rouges à l'occasion de l'exposi-
tion des Arts Décoratifs ! 

C'est que cette distribution était une 
occasion pour les parlementaires de 
faire plùsir à des électeurs influents ! 

Le ruban rouge ! Ça fait si bon effet 
dans les tramways, dans les comparti-
ments de chemin de fer, au cinéma !... 
dans Igs cérémonies publiques. 

Ce ruban faisait beaucoup d'effet, il 
y a quelques années. 

Aujourd'hui, il en fait moins. De-
main, il n'en-fera aucun. 

Rubyn carotte, quoi ! 
Mais pourquoi ne pas mettre un im-

pôt sur ce ruban !.., 
LOUIS BONIS ET. 
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OH ! LA BONNE HISTOIRE ! 
Il faut bien rire de temps à autre : 

ça ne fait pas de mal. 
Une bonne histoire bien racontée 

fait passer un agréable moment à qui 
l'entend. 

Dame P. T. T. crée de bonnes his-
toires : elle est pleine d'humour et 
d'à-propos. 

Notre confrère « le Phare de la 
Loire » nous le prouve par le fait 
suivant : 

« Une, carte postale expédiée d'In-
dre-et-Loire le 27 avril 1912, parvient 
le 28 à la Flotte, dans l'Ile de Ré; mais 
elle fut renvoyée aussitôt à la Ro-
chelle où elle entra en sommeil pour 
13 ans et 8 mois ! » 

Cette carte, en effet, ne fut remise 
que le 19 décembre 1925 au destina-
taire. 

Or, le destinataire ne l'a pas reçue: 
ce sont ses héritiers qui l'on recueil-
lie, le destinataire étant mort depuis 
12 ans ! ! ! 

Mais ça, ce n'est rien : l'histoire, 
jusqu'à ce moment-là, est banale, car 
on sait que les retards de distribu-
tion de lettres et de cartes sont fré-
quents. 

Ce qui n'est pas banal, eh bien, le 
voici ! 

Quand la carte en ouestion fut re-
mise aux héritiers du destinataire dé-
funt, dame P. T. T. leur réclama le 
paiement de la surtaxe ! 

Et pourquoi pas ? La carte expé-
diée n'avait été oblitérée qu'au prix 
de l'époque en 1912. Or, depuis 1912, 
la taxe postale a augmenté, comme on 
le sait ! 

Et bien, Dame P. T. T. a réclamé le 
prix de la taxe du jour, soit 30 cen-
times. 

Les héritiers n'avaient qu'à refuser 
la cart'i : c'était le geste le plus faci-
le à faire. 

Mais pourquoi, n'auraient-ils pas, à 
leur tour, réclamé une indemnité à 
Dame P. T. T. pour le retard qu'elle 

a mis à remettre la carte au destina-
taire ? 

Et somme toute, n'est-ce pas un 
préjudice porté à ce destinataire qui 
est mort sans avoir lu la carte qui lui 
était adressée et qu'il attendait, cer-
tainement, avec impatience 7 

On peut faire toutes sortes de sup-
positions sur ce sujet ! 

Et c'est pourquoi imposer d'une 
surtaxe une carte qui a dormi pen-
dant 13 ans dans un coin du bureau 
de poste, c'est un peu exagéré. 

Aussi bien, Dame P. T. T. a voulu, 
en l'espèce, montrer qu'elle était 
consciencieuse, ou bien qu'elle claiL 
naïve. 

Si elle avait purement et simple-
ment, laissé la carte « roupiller » 
dans le nid où elle était depuis 13 ans, 
nul n'aurait connu ce retard postal 
exagéré. 

Mais même, si elle s'était contentée 
de remettre la carte sans réclamer de 
surtaxe, on aurait peut-être souri, et 
c'était tout ! 

Seulement voilà : cela nous aurait 
privé de rire d'une bonne histoire ! 

LOUIS BONNET. 

oaso-
L'AUGMENTATION 

dd l'indemnité parlementaire 
Ainsi que nous le publions dans le 

compte rendu de la Chambre de mar-
di, M. Rognon a déposé, sur le bureau 
de la Chambre, un rapport « sur la 
proposition de loi ayant pour objet de 
modifier l'article 17 de la loi oigani-
que du 30 novembre 1875 modifiée par 
les lois du 23 novembre 1906 et du 27 
mars 1920. » 

Si les lecteurs s'en tiennent à ce 
teyte, ils ne comprennent rien à la 
proposition de loi. Ils ne vont pas re-
chercher dans l'arsenal des lois l'ar-
ticle 17 de la loi du 30 novembre 
1875 modifiée etc. etc. 

Ils laissent aux députés le soin de 
mettre ce texte au clair. 

Mais les députés se soucient peu de 
ce travail. Ils savent que cette propo-
sition de loi leur est particulièrement 
favorable. Ils la voteront sans deman-
der d'explication. 

Et quand elle sera votée, ils en ap-
précieront le bénéfice, puisque le mois 
suivant, en passant à la caisse ils tou-
cheront 3.500 francs par mois au lieu 
de 2.26G francs. 

La différence sera appréciable : et 
ils comprendront, alors le libellé de 
la proposition déposée pour le bon 
collègue Rognon ! 

Et les électeurs apprendront que 
cette proposition de loi au libellé mys-
térieux Signifie : « A dater de ce jour 
les déoutés toùcheront 42.000 francs 
au lieu1 de 27.000 ! » 

Evidemment on ne traite pas au 
grand jouivles affaires, douteuse !... 

LOUIS BONNET. 

Légion d'honneur 
Nous avons eu le plaisir d'annoncer 

dans notre dernier numéro la nomina-
tion de M. Blanié, maire de Castelnau, 
au grade de chevalier de la Légion 
d'Honneur. 

L' « Officiel » publie : « Blanié, 
maire de Castelnau, 18 années de 
fonctions de maire. 

« Titres exceptionnels : services par-
ticulièrement distingués dans l'exer-
cice de ses fonctions. » 

Contributions indirectes 
M. Dngon, vérificateur des contribu-

tions indirectes à Cahors, est nommé 
à Montauban. 

Service téléphonique 
Le circuit téléphonique, Cahors-

Bordeaux, sera mis en exploitation le 
20 janvier 1926. 

Le paiement des impôts de 1925 
et leurs majorations 

Ce sont les impôts de. 1925 qui de-
vront être réglés intégralement avant 
le 31 janvier 1926, à l'exception des 
majorations votées le 5 décembre 
1925. 

Si un contribuable n'a pas reçu, 
avant e 31 janvier, sa feuille d'avis, 
le rôle des impôts de 1925 ayant été 
censé publié avant le 31 décembre de 
la même année, il devra s'en inquiéter 
auprès de son percepteur, ou l'en in-
former par lettre recommandée, s'il 
ne veut pas être frappé de la majora-
tion de 10 0/0. 

Les impôts compris dans la loi du 
5 décembre 1925 devront être en prin-
cipe, payés dans le mois qui suivra la 
publication du rôle. 

Ce n'est qu'à partir du 1er mai 1926 
qii'en principe les contribuables se-
ront passibles de la majoration de 
10 0/0 pour ces impôts. 

Les permissions agricoles 
Une proposition de loi vient d'être 

déposée sur le bureau de la Chambre, 
tendant à accorder des permissions 
exceptionnelles d'une durée de 25 
jours, sur leur demande, à l'époque 
de la fenaison, des moissons, du bat-
tage, de la vendange et des semailles, 
aux militaires et marins présents sous 
les drapeaux, par application des près-* 
criptions- de la loi de recrutement, et 
qui étaient attachés à une exploitation 
rurale depuis plus d'un an au moment 
de leur incorporation. 

Ils ne pourront être réclamés que 
par les cultivateurs exploitants qui les 
employaient en dernier lieu et qui 
justifieront de leur utilisation agri-
cole. 

Fédération du Commerce 
et de l'Industrie du Lot 

Convocation 
Tous les commerçants, industriels et 

entrepreneurs de Cahors, sont invités 
à assister vendredi soir, 22 janvier 
1926, à 20 heures 30 à la réunion qui 
aura luu au Palais des Fêtes, pour 
étudier : 

La qaestion de la date des jours de 
foire de Cahors. 

Il ne sera pas adressé de convoca-
tions individuelles. 

Le Président. 

Vœux 
Dans sa séance du vendredi 15 jan-

vier 19?6, la Fédération Commerciale 
et Industrielle .du Lot, dont le siège 
social est à Cahors, a décidé d'adres-
ser aux Parlementaires du Lot, les 
vœux suivants : 

1° Pour l'égalité fiscale. 
La Fédération du Commerce et de 

l'Industrie du Lot, 
Considérant qu'il est absolument in-

juste que l'abattement à la base, dans 
le calcul de l'impôt cédulaire, soit dif-
férent pour le commerçant et pour les 
autres catégories de redevables, 

Considérant qu'il est également in-
juste de lui appliquer un coefficient de 
taxation plus élevé, 

Réclame l'égalité fiscale sur ces deux 
points. 

2" Contre l'inquisition fiscale. 
La Fédération du Commerce et de 

l'Industrie du Lot, 
« Considérant que le resserrement 

« du contrôle fiscal créera une vérita-
« ble inquisition qui livrera le com-
« merçant sans défense à l'Adminis-
« tration qui sera seule juge et par-
« tie. 

« Que ce système n'aboutira qu'à 
« développer les services administra-
« tifs et à exaspérer le contribuable. 

« Qu'il est injuste de taxer les uns 
« suivant leurs bénéfices réels, parce 
« qu'ils tiennent une .comptabilité, et 
« les autres au coefficient, parce qu'ils 
« n'en tiennent pas, alors qu'il serait 
« si facile, étant connu le chiffre d'af-

faires d'une entreprise de s'en rap-
« porter pour la taxer à des commis-
« sions paritaires, "composées de fonc-
« tionnaires et de commerçants qui 
« détermineraient le coefficient à ap-
« pliquer, dans, chaque région et sui-
« vant l'importance des aggloméra-
« tions, à telle ou telle catégorie de 
« redevables et recevraient leurs do-
« léances en cas de désaccord. 

« Emet le vœu : 
« Que les représentants du Lot au 

« Parlement, veuillent bien prendre 
« en considération le présent vœu 
« pour que soit modifiée en ce sens, 
« la loi des finances en discussion. » 
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Une maison hantée ! 
Les habitants de la petite commune 

de Cicîirac sont, depuis plusieurs 
mois, vivement impressionnés. 

Ne rions pas : dans un hameau sis 
à quelques centaines de mètres du 
bourg, il. y a une maison hantée ! 

Cette maison est habitée par le ma-
ri, la femme, assez âgés et une jeune 
fille de 15 ans environ. 

Or, depuis quelques mois, les pro-
priétaires de la maison sont l'objet dé 
toutes «ortes de facéties de la part d'un 
« esprit ». 

On raconte que cet « esprit » invi-
sible, introuvable, ne cesse de mani-
fester îa présence dans la maison. 

Quand les propriétaires sont tran-
quillement assis, au coin du feu, tout 
à coup des pommes de terre, des poi-
gnées de blé, d'avoine, sont projetées 
dans la maison. 

Si les locataires sortent de l'immeu-
ble, ils trouvent, en rentrant, les buf-
fets, l'armoire, les tables changés de 
place. 

Une voisine, affirme-t-on, vint, un 
jour, pour se rendre compte de ces 
manifestations « surnaturelles ». 

A peine entrée dans la maison, elle 
reçut des gifles, des coups de pied 
quelque part et fut jetée dehors, sans 
qu'elle ait vu une personne ! 

Si on ferme la porte de l'étable, cette 
porte même bien barricadée, s'ouvre 
tout d'un coup. 

Les propriétaires quittent de bonne 
heure, la maison pour aller, le diman-
che à la messe : ils trouvent en ren-
trant le fit fait et la chambre nettoyée. 

Ces jours derniers, les propriétaires 
tuèrent le cochon : la bête morte fut 
suspendue dans la cuisine, à l'endroit 
habituel. 

Les propriétaires, peu après, la trou-
vaient suspendue à l'endroit opposé où 
elle avait été placée. 

C'est tout à fait surnaturel ce qui 
se passe dans cette maison !!!... 

Et, dit-on, il a été question de pro-
céder à la cérémonie de l'exorcisation. 

Le plus drôle, c'est que cette histoi-
re dure depuis plus de 6 mois ! 

S'il y a des incrédules, ils n'ont qu'à 
aller à Cieurac ! 

-<>£<>-

Amicale Aveyronnaise de Cahors 
Le deuxième Banquet de l'amicale 

Aveyronnaise de Cahors a été un vrai 
succès. 

Déjà la réunion de l'année dernière 
faisait bien présager de la réussite de 
la Société, mais on était loin de s'at-
tendre à un pareil développement. 

Avant le banquet, les Aveyronnais 
s'étaient rendus au café Labarthe,' à 
la gare, où ils prirent l'apéritif. 

A 7 heures, autour de tables magni-
fiquement servies à l'Hôtel Terminus, 
se pressait une foule de Rouergats 
heureux de se retrouver entre compa-
triotes et de revivre avec joie les heu-
res lointaines de leurs jeunes années, 

dans le vieux pays natal, d'où ils sont 
momeinanément éloignés. 

'Au dessert, tous ces souvenirs fu-
rent évoqués au milieu des applau-
dissements enthousiastes, et les vieux 
refrains du Bouergue firent revivre un 
instant aux convives leurs meilleurs 
moments du passé. 

Une soirée dansante succéda au 
banquet, et de nombreux couples à 
l'étroit dans les vastes salons du Ter-
minus évoluèrent jusqu'à une heure 
avancée de la nuit ; alternant les dan-
ses modernes avec les vieilles danses 
de jadis. 

Et les Aveyronnais de Cahors se sé-
parèrent avec regret en se donnant 
rendez v ous à l'année prochaine. 

Un bon point à M. Rigaudie dont le 
menu et l'amabilité furent appréciés 
à leur juste valeur. 

Union fédérale dos Anciens 
Prisonniers de Guerre 

Les Evadés 
Nous avons le vif plaisir d'infor-

mer nos camarades que notre dévoué 
défenseur à la Chambre, M. Marcel 
Plaisant, député d'Eure-et-Loir, vient 
de déposer un projet .de loi tendant à 
instituer une « Croix des Evadés » 
compoiiant attribution de la Croix de 
Guerre avec palme. Nous tenons à la 
disposition de tous les intéressés 
l'excellent et magistral exposé des 
motifs qu'ils pourront consulter au 
siège. 

Notre plaisir est d'autant plus 
grand que c'est nous qui avons 
amorcé depuis bien longtemps la 
campagne en faveur de ceux que l'on 
a pu justement désigner sous le nom 
d" « oubliés de la Gloire ». Voilà 
après quatre ans de luttes incessan-
tes la preuve irréfutable qu'une cause 
juste, servie avec dévouement et sans 
arrière-pensée doit fatalement triom-
pher un jour ou l'autre. Ce succès 
nous laisse espérer une solution favo-
rable et prochaine à la très impor-
tante question de l'indemnité de vi-
vres et entretien actuellement sou-
mise à l'étude. 

Nos camarades feront bien de se 
mettre en rapport avec le secrétariat 
24, rue Truguet à Toulon (Var) qui 
leur donnera toutes les précisions 
qu'ils peuvent désirer. 

Le Bureau. 

La médaille coloniale 
pour les combattants du Maroc 

Un décret, en date du 6 janvier 
1926, a accordé la médaille coloniale 
avec agrafe en vermeil « Maroc 1925 » 
aux personnels des troupes d'occupa-
tion du Maroc ayant servi entre le 15 
mai et le 31 décembre 1925 dans la 
zone de l'avant des opérations du 
front nord marocain, dans les condi-
tions prévues par l'article 75 de la 
loi du 26 juillet 1893, c'est-à-dire 
ayant pris part à ces opérations. 

Les militaires en activité recevront 
leur brevet par l'intermédiaire de leur 
chef de corps ou de service. Ceux qui 
ont été libérés devront adresser direc-
tement au ministre de la guerre une 
demande indiquant le corps ou ser-
vice auquel ils appartenaient au mo-
ment des opérations, leur grade 
classe et bureau de recrutement. Ils 
devront se procurer l'insigne à leurs 
frais, dans le commerce, après déli-
vrance cle leur brevet. 

Abus de confiance 
Un Espagnol se prétendant expulsé 

de son pays en raison de ses opinions 
politiques, arriva ces jours derniers à 
Cahors et se rendit à la Bourse du 
travail pour y solliciter un secours. 

Il fut adressé à un de ses compa-
triotes, atîi lui-même le conduisit au 
près d'un autre Espagnol, nommé Pa-
cual de Véga, âgé de 55 ans, travail-
lant sur les chantiers de la ligne de 
Cahors à Moissac. ■ 

Ce dernier accepta de donner l'hos-
pitalité à la prétendue victime et lui 
offrit la moitié de son lit. 

Le matin, de Véga partit au travail 
et laissa son hôte continuer son som-
meil. Lorsque le terrassier rentra, ses 
meilleurs vêtements, ses chaussures 
neuves et son linge avaient disparu 
avec le compatriote qu'il hébergeait. 

Le montant des objets disparus 
s'élèverait, d'après les déclarations du 
plaignant, à la somme de 600 fr. 

Une enquête est ouverte. 

Accident du travail 
Mme Marie Baudel, ouvrière à l'usi-

ne d'éclairage général, était occupée à 
pousser une pièce de cuivre sous une 
scie mécanique. Sa main glissa et l'in-
dex droit fut profondément entaillé. 

Après examen, M. le docteur Pen-
daiïe estima que la blessure de Mme 
Baudel nécessiterait une incapacité de 
travail cle douze jours. 

Demande de permutation 
Un Instituteur de la Seine demande 

à perniuter avec collègue occupant pe-
tit poste dans le Lot. Ecrire à M. La-
fargue, instituteur, 6, Villa Belliard, 
Paris, XVIIF. 

Chronique des Théâtres 

Conférence publique 

Le vûyap de la Mission Tranin-Duverne en Afrique 
On annonce une prochaine et très 

intéressante conférence avec projec-
tions sur le voyage en Afrique Equa-
toriale de la Mission Tranin-Duverne 
(la lrc traversée de l'Afrique de l'At-
lantique à l'Océan Indien), par M, 
Edmond Tranin lui-même. Cette con-
férence, qui fait partie d'un cycle sur 
l'Afrique, organisée par M. P. Boquel, 
est fixée au lundi 1" février, au Théâ-
tre de Cahors. 

ON S L'ARRACHE 
Le jeudi 28 janvier, au Palais des Fêtes 

de Cahors, la Tournée Parisienne don-
nera une représentation de la grande 
fantaisie On s'I'arrache. Opérette bouffe à 
spectacle en 3 actes, avec le populaire 
comique Max Dunahd et une troupe de 
premier ordre. 

Des décors spéciaux. Des costumes 
somptueux. Une musique originale. Des 
danses bien réglées. Un spectacle correct 
et de bon goût. 

Il est prudent de louer car c'est 3 heures 
de fou rire. 

PALAIS DES FETES 
CE SOIR 

Une Seule Représentation 

L® Cabinet du Uacfiisr Oailgari 
Vision Fantastique 

Comique — Actualités 
ORCHESTRE 

A 
SAMEDI et DIMANCHE : LE BOSSU 

CHRONIQUE SPORTIVE 
Il n'est évidemment question dans tous les 

groupes de sportifs qui chaque soir se for-
ment sur nos boulevards pour s'entretenir 
cle 1 événement de dimanche, que des possi-
bilités et des chances cle vaincre que possè-
dent les clubs en présence. 

Chacun d'eux semble devoir adopter une 
laçon différente de jouer, et tandis que les 
Pyrénées chercheront, semble-t-il, à ouvrir 
le plus possible, les gens d'Auvergne ne 
lachecont-ils pas d'étouffer le jeu afin de 
profiter de l'instant favorable qui leur per-
mettrait d'arracher une dure victoire '! 
D'autre part, les règles actuelles permet-
tent-elles une telle tactique et n'est-ce pas 
plutôt la finesse de jeu des lignes arrières 
Saint-Gironnaises qui aura raison du jeu 
méthodique et puissant des avants Aurilla-
cois ? 

Pour nous qui ne connaissons pas encore 
la composition des équipes, que nous espé-
rons pouvoir donner samedi prochain, nous 
ne pouvons que l'ester dans l'expecta-
tive, certain cependant d'une chose : c'est 
que dimanche le terrain Lucien-Desprals en 
tète, verra la foule des sportifs venus non 
seulement de Cahors, mais aussi des cités 
voisines, pour assister au rude choc des 
deux clubs montagnards, descendus vider 
leur querelle dans notre belle plaine. 

** 
AVIRON CADURCIEN 

Communiqué du Comité de Rugby. - Le 
Comité informe MM. les Sociétaires de 
1 Aviron que par décision de la Fédération 
Française de Rugby leur carte ne pourra 
leur donner dimanche le droit d'entrée sur 
Je terrain. En présence de cette décision et 
de celle supprimant les demi-tarifs, le Comité 
s'est efforcé d'obtenir des prix qui permet-
tent à tous d'assister au Match Pyrénées-
Auvergne - Ces prix sont les suivants : 
Chaises de louche, 6 fr.; Tribunes, 4 fr.; 
Entrée générale, 2 fr. 

D'aulre part le Comité fuit un pressant 
appel à MM. les sociétaires en particulier, 
et a tous les sportifs en général, pour qu'au-
cune manifestation regrettable soit contre 
1 arbitre, soit contre les équipiers ne vienne 
attrister la belle réunion sportive du 24 cou-
rant. Il rappelle à cet effet que des mesures 
allant jusqu'à la disqualification du terrain 
pour les matches ultérieurs pourrait être 
prise par la Fédération de Rugby. 

Football-Rugby 
Les équipiers 1" et 2° de l'Aviron 

Cadurcien et notamment ceux dont les 
noms suivent sont priés de se rendre 
demain vendredi, à 20 h. 30 à la salle 
d'entraînement, et dimanche matin à 
10 h. au stade Lucien Desprat. 

Savoir : Malique, Crassac, Lacoste, 
Carrié, Iche, Alazard, Fabre, Benâtre, 
Verdier, Labrô, Desprat, Bézio, Gomez, 
Iches (jeune), Serrât, Merle, Lavaysse, 
Delgal, Ludo, Combecave, Séval, Mi-
quel, Combebias, Sarreaux, Soulages, 
Bergon, Jantal jeune et aîné, Delteil, 
Iches (jeune), Serrât, Merle, Lavaysse, 
Cessac, Boudel. 

Arrondissement de Cahors 
Sauzet 

Etat-civil. — Il a été enregistré à la 
Mairie^de Sauzet pendant l'année 1925: 

6 publications de mariage. 
4 mariages. 
11 naissances. 

•8 décès. 
Electricité. — Les travaux pour la 

pose de la lumière électrique sont déjà 
commencés, chez les propriétaires et 
commerçants, par des ouvriers dési-
gnés pur la société concessionnaire. 

Les rues et places publiques seront 
aussi éclairées à l'électricité. 

Albas 
Vol alléchant. — Mme Paul Bergo-

gne, femme du "correspondant de la 
gare, avait dernièrement tué ses oies. 
Elle avait rangé sa provision dans des 
■pots bien alignés sur le dessus d'une 
cheminée, dans une cuisine abandon-
née, et située malheureusement sur 
une rue très fréquentée. 

Un des pots contenant les quartiers 
d'oies, a mystérieusement disparu, et 
la gendarmerie enquête pour dépister 
le voleur doublé d'un gourmand. 

Par ces temps de vie chère, la perte 
est appréciable, d'autant que les quar-
tiers d'e-ies sont, à cette heure, un mets 
de luxe et le voleur a dû se lécher les 
doigts et les babines ! 

Puy-I'Evêqu© 
Match retardé. - L'équipe première des 

Cheminots Montalbanais, qui devait venir 
matcher dimanche dernier avec notre onze 
de l'Union Sportive, en a été empêchée par 
la neige. Cette belle partie a donc été 
remise à une date ultérieure. 

Dimanche prochain, 24courant, l'U S P 
recevra, en match-revanche, la première 
dss Soccers Fumélois. Espérons que la 
température sera plus clémente. 

Préparation militaire. — Les jeunes 
gens qui prennent part aux cours de la 
préparation militaire organisés sous le 
patronage da l'U S. P. sont informés que 
ces cours se feront dorénavant le lundi 
soir, à 20 heures. 

DuravaS 
Victimes du verglas. — Nous appre-

nons avec peine que Mme Labroue, 
propriétaire à Vire, a glissé si mal-
heureusement sur le sol verglassé de 
sa cour, mercredi 13 courant, qu'elle 
s'est cassée une jambe. 

La victime de ce douloureux acci-
dent est la belle-mère de notre compa-
triote, le lieutenant-aviateur Caza-
bonne, dont nous avons eu l'occasion 
de parler récemment. 



Par une fatalité fâcheuse, la femme 
cle celui-ci, qui avait passé un mois 
auprès de sa mère, était repartie pour 
l'AIlem:igne, les jours précédents cette 
chute. 

Nous faisons les vœux les plus pres-
sants, non pour un prompt rétablisse-
ment, puisqu'il faut un nombre déter-
miné de jours d'immobilité dans ces 
cas, mais pour que Mme Labroue ne 
souffre pas douloureusement. 

A 
On nous informe aussi que le sieur 

Bru de Soturac a été victime du mem,e 
accident, le jeudi 14 courant, en se 
rendant à Duravel, (où il vient exercer 
mensuellement la profession de bouil-
leur ambulant), sur la route nationale 
couveric de verglas. 

A lui également, nos vœux de gue-
rison sans trop de souffiances. 

Mauroux 
Nécrologie. — C'est avec peine que nous 

avons appris, dimanche, le décès, survenu 
dans la matinée, de M. Louis Maresq, de 
Garrigues, commune de Mauroux. 

Le défunt, qui s'est éteint à l'âge de 82 
ans, était le pèr'e de notre ami, M. Ariste 
Maresq, conseiller municipal de Mau-
roux. . . 

C'était un homme bon, très estime de 
tous et aux idées franchement républi-
caines. 

Nous nous inclinons avecrespectdevant 
la tombe de ce vétéran de la démocratie. 

Que notre ami, M. Ariste Maresq, 
veuille bien trouver ici l'expression de 
nos plus sympathique sentiments de 
condoléances. 

Arrondissement de Figeac 
Figeac 

Cartes d'invalidité. Renouvellement. 
— Le Maire de Figeac fait connaître 
aux titulaires de cartes d'invalidité, 
leur permettant de bénéficier d'une ré-
duction sur les tarifs des voyages par 
chemin de fer que la carte dont ils sont 
actuellement détenteurs est valable 
pour l'année 1926. 

Mais dès maintenant pour les com-
munes dont l'initiale va de A à F, il est 
nécessaire de faire la demande en vue 
de l'établissement d'une nouvelle car-
te. 

Les intéressés sont donc expressé-
ment invités à se présenter à la Mai-
rie avint le 20 février, porteurs des 
pièces suivantes : carre actuelle, titre 
de pension, nouvelle photographie. 

Conseil municipal. —- Béunion sous 
la présidence de M. le Dr F. Pezet.Mai-
re, dimanche prochain, 24 courant, à 
15 heures. 

Foot-ball rugby. — A la suite des 
pourparlers engagés par M. Bouyssou, 
secrétaire du comité d'Auvergne, avec 
l'U. S. des mineurs de Champagnac, 
ces derniers viennent d'accepter les 
conditions qui leur avaient été présen-
tées. Champagnac disputera les cham-
pionnats cle 3e série et G. S. F. prendra,, 
le titre de champion d'Auvergne 4° sé-
rie. C'est le 24 janvier que devait avoir 
lieu à Àurillac le match qui désigne-
rait les champions de ces séries. Grâce 
aux efforts de M. Bouyssou à qui nous 
adressons nos plus sincères remercie-
ments, celte rencontre" est annulée. Le 
G. S. F. va débuter dans la composi-
tion nationale dans une rencontre qui 
l'opposera aux représentants du Comi-
té des Pyrénées. Bien que l'équipe qui 
doit nous rendre visite ce jour-là sur 
notre terrain de Londieu, ne soit pas 
encore désignée, nous pouvons affir-
mer qu elle sera des plus redoutables 
car elle nous vient d'un Comité où le 
rugby est en honneur. 

Ce match se déroulera sur ce ter-
rain qui vit les premiers succès des 
couleurs figeacoises au cours de la sai-
son 1921-1922. Tout d'abord, une vic-
toire pénible sur Bodez en finale de 
championnat d'Auvergne, un succès 
plus facile sur la redoutable équipe de 
Pierrefitte et enfin la glorieuse victoi-
re sur îe Quinze de Grenade, en demi-
finale du championnat de France, 4' 
série. ï! manquait à cette époque un 
terrain bien aménagé. Le 7 février, les 
trente athlètes évolueront sur un ter-
rain qui fait maintenant la fierté de 
G. S. F. 

Une vaste et confortable tribune 
abrite plusieurs centaines de specta-
teurs ; un vestiaire des mieux compris 
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Depuis 1871, les deux Louëssart vi-
vaient anxieusement dans l'attente 
de la prochaine restauration du 
« Roy » et passaient alternativement 
par de fiévreux états d'exaltation et 
d'abattement. Un moment après la 
chute de Thiers et l'arrivée de Mac-
Mahon au pouvoir, ils crurent toucher 
du doigt la réalisation de leurs rêves. 
On publiait qu'une députation de la 
Chambre allait porter aux pieds du 
comte de Chambord les vœux de la 
représentation nationale, et l'on se 
disait à l'oreille que les carrosses du 
Sacre étaient déjà achetés et prêts à 
conduire Henri V à la cathédrale de 
Ueims. La déclaration d'octobre 1873 
au sujet du drapeau et le septennat 
vote en hâte par la majorité en désar-
roi, portèrent un coup cruel aux ar-
vm^â esPérances des légitimistes de 
dVnv Is sentaient tiédir autour 
a eux es sympathies bourgeoises et 

et de solides barrières complètent cet-
te organisation. 

Nous ferons connaître d'ici quelques 
jours, tous les détails sur cette impor-
tante manifestation sportive. 

St-Pierre-Toirac 
Probité. — La semaine dernière,;un 

cultivateur d'une commune voisine, 
M. Barsagol, était venu à notre bureau 
de poste. En repartant, il oublia de-
vant le guichet un portefeuille assez 
bien garni et renfermant des papiers 
importants. 

Quelques moments après, M. Bosc, 
notre excellent facteur-receveur, ayant 
trouvé cette bourse, s'empressa de faire 
prévenii lé propriétaire, qui a été fort 
heureux de rentrer en possession de 
son bien. 

Sincères félicitations à M. Bosc. 
Corn 

Dans les Postes. — Le jeune Jules 
Teyssèdre, ancien élève de notre école 
publique et du collège de Figeac, reçu 
au dernier concours des postes, a été 
affecté au centre d'instruction de Di-
jon. 

Dêcoiaiion. — L'artilleur Constant 
Cavarroc, de l'armée du Maroc, a été 
cité à l'ordre cle la brigade et décoré 
de la Croix de guerre avec étoile de 
bronze. 

Nos félicitations à ce jeune brave 
qui a plus de huit mois de campa-
gne. 

Conseil municipal. — Réunion le 
24 janvier, à 10 h. 30, pour la distri-
bution des fonds affectés à la répara-
tion des chemins ruraux. 

Arrondissement de Gourdon 
Gourdon 

La soirée de l'U. S. G. — L'annonce 
de la soirée dansante organisée par 
l'U. S. G. a été accueillie avec joie par 
la jeuiie'sse et les amateurs de musi-
que, Monsieur le Directeur "dû Cinéma 
seconde les efforts des organisateurs 
avec une bienveillance dont ils lui sont 
reconnaissants. Le chemin d'accès à la 
porte d'entrée sera recouvert de gra-
vier, ce qui enlèvera l'humidité. Le 
plancher de la salle de bal s^rn ciré 
de façon à supprimer toute poussière 
gênante pour les danseurs et specta-
teurs. La salle sera chauffée dès l'a-
près-midi. Afin de couper court i>. cer-
tains bruits tendancieux, les organisa-
teurs certifient que l'orchestra jazz-
band engagé est composé de piano, 
violon, flûte, contrebasse et jazz, et di-
rigé par M. Balzaud, violon-solo, chef 
d'orchestre du Palais des Fêtes de 
Cahors. 

Dans le cadre de notre joli cinéma-
théâtre, cette belle soirée ne pourra 
que ressortir encore plus brillante et 
les familles viendront nombreuses as-
sister confortablement aux ébats de 
notre belle jeunesse, en écoutant une 
ravissante musique. 

Rappelons le prix d'entrée. Cava-
liers : o fr. ; Dames : 3 fr. ; Membres 
honoraires : demi-tarif. 

Rugby. — Dimanche, 24 janvier, 
l'Union Sportive Gourdonnaise, se ren-
dra à Belvès donner la réplique à 
l'excellente équipe locale. 

Nos jeunes espoirs rencontreront au 
Parc dos Sports de Notre-Dame, l'équi-
pe 2e d2 PU. S. souillagaise. 

Labastide-Murai 
Probité. — M. Brugade, épicier, a 

trouvé sur son comptoir deux porte 
feuilles renfermant une certaine 
somme d'argent et de billets. 

Ces portefeuilles ont été déposé 
par M. Brugade au secrétariat de la 
mairie. Félicitations. 

Foire. — Voici les cours pratiqués : 
Blé, de 87 à 88 fr. ; avoine, 42 fr. : 

maïs, 76 fr. ; pommes de terre, 30 fr 
noix non triées, de 110 à 120 fr. : baies 
de genièvre, 20 fr. le sac de 80 litres 

Gros bœufs de fortes propriétés, de 
6.500 à 7.000 fr. ; bœufs d'attelage 
moyens, de 5.800 à 6.400 fr. ; bouvil-
lons de première force, de4.000 à 4.500 
fr. ; non châtrés à venir au joug, de 
3 800 à 4.000 fr. 

Brebis de troupeau, de 190 à 250 fr 
bacibes, de 160 à 195 fr. la pièce. 

Porcelets de deux mois et demi, de 
100 à 120 fr. la pièce. 

Poules, 3 fr. 75 le demi-kilo; œufs 

6 fr. 50 la douzaine ; châtaignes 
sèches, 2 fr. le kilo ; beurre du pays, 
8 fr. la livre ; de provenance étran-
gère, 10 fr. le demi-kilo. 

Laine de mouton du pays lavée, 20 
fr. le kilo. 

Nous rappelons aux nombreux 
étrangers qui fréquentent nos for-
ces renommées, qu'une nouvelle foire 
se tiendra lundi prochain 25 janvier. 

Salviac 
Retraites ouvrières et paysannes. — 

Messieurs les titulaires de rentes 
ouvrières et paysannes sont priés 
d'apporter au Secrétariat de la mairie 
de Salviac les titres qu'ils possèdent 
afin de faire dresser leur certificat de 
vie. 

Dernier délai, dimanche 24 janvier. 
Cette formalité remplie les titu-

laires pourront se présenter à la caisse 
de M. le Percepteur. 

Tournée de M*, le Percepteur. (An-
née 1926). — M. le Percepteur de Sal-
viac se rendra dans les communes 
ci-après désignées aux dates suivan-
tes : 

Dégagnac : Tous les jours de foire, 
toute la journée. 

Rampoux : 2e lundi (le matin) des 
mois d? février, avril, juin, août, octo-
bre et décembre. 

Lavercantière : 2° lundi (le soir) 
des mêmes mois. 

Thédirac : 3e lundi des mêmes 
mois (toute la journée). 

Léobard : 1" lundi des mêmes mois 
(toute la journée). 

L'Hôpital-St-Jean 
Médaille d'honneur. —- Nous appre-

nons avec plaisir que la médaille 
d'honneur des P. T. T. vient d'être 
décernée à M. Antoine Lacroix, notre 
dévoué receveur des postes. 

Nos félicitations. 

a -a 
ne 

Chambre des Députés 
~r ir un «m i mim n im 

Séances du 20 janvier 1926 
MATIN 

La Chambre reprend la discussion du 
projet de loi sur les loyers. 

L'article 1" règle les rapporls entre pro-
priétaires et locataires à partir du 1" jan-
vier 1926. M. Cautru soutient un amende-
ment que cet article ne sera applicable que 
dans les communes de plus de 4.000 habi-
tants. Par 340 voix con tre 200, l'amende-
ment est repoussé et l'article 1er est voté. 

On discute ensuite l'article 2, qui main-
tient la prorogation jusqu'au 1er janvier 1931 
sans aucune formalité et interdit les expul-
sions, à condition que les locataires rem-
plissent les obligations du contrat initial ou 
des usages locaux. 

Som 
La Chambre reprend la discussion de la 

loi sur les loyers. 
La Chambre en était restée le matin â un 

amendement de M. Nouelle, à l'article 2 
qui tendait à étendre le bénéfice de la loi 
aux petits artisans cl qui avait été renvoyée 
à la commission. 

Sur la proposition du rapporteur, il 
l'estime inutile, l'amendement Nouelle est 
repoussé à mains levées. 

M. Cautru propose que la prorogation soii 
non obligatoire, mais facultative, selon 
l'appréciation du juge qui décidera s'il y a 
ou non crise de logement dans la localité. 
Cette prorogation facultative permet seule 
de mieux répartir les locaux et de mettre 
fin à la crise avant 1931. 

M. Félix Gouin, rapporteur. — Lo système 
de M. Cautru oblige le locataire à recourir 
au juge. C'est pour éviter ces procès que la 
commission-a proposé la prorogation obli-
gatoire. C'est faire gagner de l'argent et du 
temps à des millions de nos concitoyens et 
c'est éviter de nombreuses décisions contra-
dictoires. 

M. Pernod (Doubs) appuie l'amendement 
destiné à donner à la loi une certaine sou-
plesse. 

Selon le commissaire général, M. Levas-
sèur, la prorogation obligatoire s'impose 
comme remède à la crise et comme suscep-
tible de favoriser la construction. 

M. Lefas reprend un amendement de M. 
Guérin qui tend à accorder aux seuls mobi-
lisés la prorogation jusqu'en 1931, tandis que 
pour les non mobilisés la prorogation n'irait 
que jusqu'en 1929. L'orateur souligne que la 
Commission à adopté cet amendement, 
matin. 

L'amendement Guérin, repris par M. Lefas, 
est également repoussé par 418 voix contre 
118. 

M. Albert Sérol soutient l'amendement 
suivant : « Dans le premier alinéa de cet 
article, substituer aux mots : jusqu'au 1er 

janvier 1931, ceux-ci : jusqu'au terme d'usa-
ge qui suivra le 1er janvier 1931 ». Cet amen-
dement est accepté par la Commission. 

L'article 2 est volé. 
L'article 3 indique que le bénéfice de la 

prorogation restera acquis en cas d'abandon 
de domicile ou de décès du locataire ou de 
l'occupant aux personnes vivant habituelle-
ment avec lui, membres de sa famille ou à 
sa charge. Cet article est adopté. 

L'atticle 4 est" ainsi conçu : « N'ont pas 
droit au bénéfice de la prorogation : 1° les 
locataires, sous-locataires et cessionnaires 
de locaux de plaisance ; 2» les locataires, 
cessionnaires ou sous-locataires ayant plu-
sieurs habitations, à moins qu'ils ne justi-
fient que leurs fonctions ou leur profession 
les y obligent ou que les locaux d'habita-
tions loués par eux en sus de leur habitation 
personnelle sont occupés par leurs ascen-
dants, décendants ou ceux de leur conjoin-
te ; 3» les occupants pour lesquels les loge-
ments constituent un des accessoires 
nécessaires du contrat de louage de servi-
ces ; 4» les locataires qui ont loué ou loue-
ront tout ou partie des locaux d'habitation 
faisant l'objet du bail à des prix permettant 
de réaliser un bénéfice sur le prix princi-
pal de la location ; 5° les locataires qui ont 
à leur disposition un autre local répondant 
à tous leurs besoins ou à ceux des membres 
de leur famille demeurant avec eux. 

M. Pernot soutient l'amendement sui-
vant : Rédiger ainsi cet article : N'ont pas 
droit au bénéfice de la prorogation : 1° les 
étrangers n'ayant pas combattu, ni servi 
ou dont les enfants ou gendres n'auront 
pas combattu ou servi dans les diverses 
formations des armées françaises, alliées 
ou associées ; 2° les locataires, sous-loca-
taires, etc., le reste sans changement ». 

Il est adopté par 418 voix contre 136. 
La suite de la discussion est renvoyée au 

lendemain. 

En Syrie 
300 bandits attaquent une ville 
Une soixantaine de bandits ont at-

taqué Carakol Cheikh. Ils ont été mis 
en fuite et se sont dirigés sur Badilla 
et Rachaya. 

Le village d'Hamara, au nord du 
Rachaya, a été attaqué par 300 ban-
dits venant de Youta Oucba, sous le 
commandement de Fares Cadamani, 
cheikh des Wahab Nessio Arian. 
Un mouvement insurrectionnel kurde 

On sagnale un mouvement insurrec-
tionnel kurde dans la région de Gherk 
Battis, à la frontière persane. Le 
Cheikh Senko serait à la tête des in-
surgés. 

Le représentant du Nedj à Damas 
a fait connaître que Ibn el Seoud a 
envoyé 6.000 hommes pour tenir gar-
nison à Kas el Azrak et à Korbet el 
Melk, dans le but d'occuper les terri-
toires Djouf dont la possession vient 
de lui être reconnue. Cette occupation, 
toute pacifique, n'est pas dirigée con-
tre la Syrie. 

Les Druses auraient envoyé une dé-
putation au-devant de ces troupes. 

En Russie 
Un complot monarchiste à Odessa 

La Xchéka d'Odessa annonce la 
découverte d'un grand complot mo-
narchiste et qu'elle a arrêté de nom-
breux ex-officiers tsaristes, les proprié-
taires les maisons dans lesquelles ha-
bitaient ces ex-officiers, ainsi que plu-
sieurs autres individus soupçonnés 
d'avoir hébergé les conspirateurs. 

. L,à presse soviétique ajoute que 
plusieurs de ces ex-officiers faisaient 
aussi de l'espionnage pour le compte 
de la Pologne et de la Roumanie. Un 
certain nombre de négociants d'Odessa 
ont été arrêtés, accusés de complici-
té dans le complot. 

le zèle des fonctionnaires locaux. Ils 
s'indignaient qu'on voulût opposer â 
la Boyauté une barrière provisoire en 
installant à sa place un gouvernement 
créé de toutes pièces ; toutefois ils 
ne désespéraient pas encore ; le mani-
feste lancé par le comte de Cham-
bord en juillet 1874 leur semblait des-
tiné à. fortifier les courages des fidèles 
et à rallier à la monarchie les bonnes 
volontés un instant chancelantes. Les 
Louëssart et leurs amis commen-
taient "chaque soir dans le salon de 
Mme d'Ecouviers les paragraphes_ de 
la lettre royale et ne se lassaient pas 
d'admirer les fières déclarations du 
monarque en exil : 

« La France a besoin de la Royau-
té. Ma naissance m'a fait votre Boi. 
Je manquerais au plus sacré de mes 
devoirs si, à ce moment solennel, je 
ne tentais un suprême effort pour 
renverser la barrière de préjugés qui 
me séparent encore cle vous... La 
Maison de France est sincèrement, 
loyalement réconciliée. Ralliez-vous 
confiants derrière elle !... » 

Mais la France ne se pressait pas 
de se rallier et l'Assemblée nationale, 
faisant la sourde oreille, discutait un 
projet de constitution parlementaire 
et républicaine. 

Un matin, Joël et Germain de 
Louëssart méditaient mélancolique-
ment sur cette déplorable reculade 
des droits royalistes, quand une ser-
vante leur annonça qu'il y avait dans 
le couloir un ouvrier, qui insistait 
pour parler aux maîtres du logis. Ils 

crurent qu'il s'agissait de quelque 
communication intéressant la bonne 
cause et ils donnèrent l'ordre d'intro-
duire le visiteur dans la pièce qui 
servait de cabinet de travail. Quelques 
secondes après; l'ouvrier se présenta. 
C'était un homme d'une quarantaine 
d'années, petit, râblé et vêtu d'un 
veston de velours râpé, taché de terre, 
sous lequel apparaissait un tricot de 
laine rouge. Dès l'entrée il jeta sur 
une table, d'un geste brusque, le feu-
tre mou qui le coiffait, et montra un 
visage hâlë où flambaient deux yeux 
rageurs. Le front était bas, surmonté 
d'une calotte de cheveux épais, taillés 
en brosse ; la bouche était chagrine, 
encadrée dans une barbe noire mal 
plantée. L'homme avait un air de 
chat en colère et sa mine furibonde 
interloqua tout d'abord les deux 
Louëssart. 

— Comment vous appelez-vous, mon 
ami ? demanda Germain. 

— Je m'appelle Bainville, répondit 
brutalement l'ouvrier, et je ne suis 
pas « votre ami »... Ah ! mais non, 
par exemple ! J'ai pour ça de bonnes 
raisons ! 

— Quelles raisons ? interrompit 
Joël qui devenait facilement irritable, 
de quoi vous plaignez-vous et que 
signifie cette algarade ? 

— Je vas vous le dire, répliqua 
l'autre. Il fouilla dans la poche de 
son veston de velours et en tira une 
lettre fripée qu'il tendit à Joël : — 
Connaissez-vous ça ? 

Le grand-père, surpris, tournait le 

çants et patentés de la ville, en vue de 
refuser le paiement des impôts rétroac-
tifs et de renvoyer les feuilles au per-
cepteur. 

Des manifestations analogues sont 
signalées dans plusieurs autres locali-
tés du département. 

Pour sauver le franc 
Au cours de la dernière réunion du 

Conseil municipal de Nogent-le-Rotrou, 
une motion a été votée invitant les ha-
bitants à ouvrir une souscription pour 
venir au secours du franc et pour ai-
der à la création d'une caisse d'amor-
tissement. 

Au laroc 
Un des lieutenants d'ftbd-el-Krim 

fait sa soumission 
Au cours d'une, opération conduite 

par les partisans et les forces suppléti-
ves en .pays Béni Ouriaguel par la ré-
gion de Bibane, l'ancien caïd Ohld Ali 
Ben Abd el Saalem a fait sa soumis-
sion avec soixante familles. Cette dé-
fection du plus ardent des lieutenants 
d'Abd-cl-Krim est Pindice de la dimi-
nution du prestige du chef rifain. 

Le maréchal Pôtain à Madrid 
Au cours du conseil des ministres, 

le président a confirmé l'excellente 
impression qu'a M. Quinonès de Léon, 
ambassadeur d'Espagne à Paris, au su" 
jet des conséquences politiques du 
prochain voyage du mareclial Pétain, 
qui est attendu à Madrid le 3 février. 

MNC1ERE 
Les commerçants de iVIelun 

menacent de faire la grève de l'impôt 
Les commerçants du quartier de 

Saint-iLiesne se sont réunis pour pro-
tester contre les nouvelles réclama-
tions du fisc. 

A l'unanimité ils ont voté un ordre 
du jour dans lequel ils se déclarent 
décidé.-? à provoquer au plus tôt une 
réunion générale de tous les commer-

chiffon de papier vert tendre entre 
ses doigts, Il se rapprocha de là fenê-
tre et commença de déchiffrer la 
lettre. A mesure-qu'il lisait, ses yeux 
s'écarquillaient : 

— C'est un poulet amoureux ! 
murmura-t-il en haussant les épaules. 

— Oui, reprit le jardinier Bain-
ville, c'est une déclaration d'amour 
que votre garnement de fils a eu le 
front d'écrire à ma fille. 

— Hein ! s'écria Germain en s'em-
parant du billet et en le lisant à son 
tour jusqu'à la signature... C'est, en 
effet, de Savinien. 

— Eh ! bien, quoi ? déclara indul-
gemment Joël de Louëssart, voilà bien 
du bruit pour un enfantillage ! 

— Ah ! Vous appelez ça un enfan-
tillage ! riposta Bainville furieux... 
Tenir des propos indécents à une 
fille de douze ans et lui demander un 
rendez-vous, vous trouvez ~ça tout 
simple ?... Si votre garçon s'était 
adressé à une demoiselle de la haute, 
la chose vous paraîtrait moins plai-
sante !... Mais la fille d'un ouvrier, 
ça ne compte pas pour vous autres 
nobles et partisans de l'ancien régi-
me !... Les enfants du peuple, c'est 
de la chair à plaisir... Voilà ce que 
vous pensez et voilà où vous voudriez 
nous ramener, n'est-ce pas ?... Mais 
ça ne prend plus, maintenant que 
nous sommes en république. Patience, 
mes beaux Messieurs, la Sociale n'est 
pas bien loin et nous aurons notre 
revanche ! 

—• Assez ! ordonna Germain en 

Paris, 11 h. 30. 

EN CHINE 
A SCHANGHAI 

On redoute de graves désordres 
De Hong-Kong. — On craint de gra-

ves désordres à Shanghaï, à la suite 
de la grève de plusieurs milliers d'ou-
vriers d'une filature. 

Cette grève a été déclenchée à cause 
de la mort d'un ouvrier qui serait due, 
selon les syndicats, aux mauvais trai-
tements infligés par un surveillant. 

Toutefois l'autopsie a démontré que 
la mort était naturelle. 

La police prend des précautions. 

AUX ETATS-UNIS 
40.000 anciens combattants 

viendront en France en septembre 
De New-York. — En septembre pro-

chain, 40.000 hommes représentant 
l'armée américaine ayant servi pen-
dant la guerre, s'embarqueront à des-
tination de Paris où ils participeront 
au Congrès annuel de la Légion amé-
ricaine. 

Au Pays des Soviets 
La disgrâce de Zinovîeff 

De Londres. — Le correspondant 
du Times à Riga signale que la situa-
tion de Zinovieff, depuis sa défaite au 
Congrès de Moscou, n'est pas enviable, 
bien qu'il soit nominalement le chef 
de l'administration de Léningrad. 

Il est virtuellement tenu prisonnier 
à Moscou. 

L'influence de Trotsky 
ne cesse de croître 

Par contre, l'influence de Trotsky 
ne cesse de grandir. 

LES DETTES INTERALLIÉES 
LES NEGOCIATIONS 

ITALO-ANGLAISES 
Un premier accord 

Selon le rédacteur diplomatique du 
Daily Telegraph, les négociations an-
glo-italiennes ont abouti à un premier 
accord qui est le suivant : 

1° Le remboursement de la dette du-
rera 62 ans, par annuités uniformes ; 

2° Toutefois l'Italie se réserve de 
demander un moratoire partiel durant 
les premières années. 

DANS LE PROCHE-ORIENT 
POUR LA PAIX BALKANIQUE 

Une démarche anglaise à Athènes 
Le ministre d'Angleterre à Athènes 

a conféré avec M. Pangalos au sujet 
de la question balkanique. 

Démarches franco-anglaises 
à Belgrade et Bucarest 

Depuis plusieurs semaines, les re-
présentants des gouvernements fran-
çais et anglais tâchent d'ouvrir la voie 
à une conférence de la paix, en mul-
tipliant les démarches à Belgrade et à 
Bucarest. 

Pat sans fil. 

LES CHANGES 
Jeudi, à midi, à la Bourse de Paris, 

on cotait : . 
Livre 129,60. 
Dollar 26,67. 
Belgique 121,75. 
Italie 107,75. 

fronçant les sourcils... Vous avez rai-
son, monsieur Bainville, cette lettre 
est inconvenante... Laissez-la-moi, je 
la mettrai sous les yeux du coupa-
ble... 11 mérite un châtiment et je 
vous promets qu'il sera tancé et puni 
d'importance ! 

— C'est bon ! grommela le jardi-
nier, tâchez de lui ôter l'envie de 
recommencer, car en cas de récidive, 
je me terai justice moi-même, je vous 
en fiche mon billet'!... Que le malabre 
ne s'avise pas de rôder encore autour 
de notre Claudette ; aussi vrai que je 
m'appelle Bainville, si je l'y repince, 
je l'écrabouille comme un escargot... 

Il replaça d'un coup de poing son 
feutre sur sa tète et ajouta en sor-
tant : 

— Un bon averti en vaut deux.., 
Salut, citoyens ! 

Dès que la porte se fut refermée 
sur le jardinier, Joël de Louëssart 
donna libre essor à sa mauvaise hu-
meur : 

— Quelle brute ! grogna-t-il, voilà 
où nom; en sommes, voilà l'effet des 
cascades de la droite parlementaire !... 
Les rouges relèvent la tête et mena-
cent de nouveau l'ordre social !... Tu 
as entendu le langage que tenait ce 
communard ? 

— Oui, répondit gravement Ger-
main, et malheureusement pour nous, 
il était cette fois dans son droit... 
Savinien a toujours eu des instincts 
dépravés... On n'a pas été élevé jus-
qu'à près de neuf ans dans un milieu 
de sauvages sans, en prendre les gros-
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siers appétits. Il ne se plaît qu'avec 
les gens de condition inférieure... Cet 
enfant a une précoce sensualité qui 
m'effraye... 

— Bah ! ce sont de bien gros mots 
pour une gaminerie amoureuse..! 
Pourquoi le garçon n'aurait-il pas du 
goût pour les perdrix coiffées ?... Hé ! 
hé ! son grand-père les aimait bien, 
comme dit la chanson... Quant à la 
question d'infériorité, il n'y a pas de 
castes en amour.,. Une jolie jardinière 
vaut une duchesse et, de mon temps, 
ce ri'éîait pas un péché mortel de 
conter fleurette aux paysannes aussi 
bien qu aux belles madames. 

— Les temps sont changés, répli-
qua Germain, et aujourd'hui si l'on 
veut que l'ordre moral soit respecté, 
il faut avant tout se respecter soi-
même. 

— Soit, avoua Joël mis au pied du 
mur, mais s'il faut de la vertu, « pas 
trop n'en faut », et le vieux temps 
avait du bon ! 

— Je n'aurai pas de discussion 
avec vous sur ce point ; j'aime à pen-
ser cependant, insista sévèrement le 
capitaine Louëssart, qu'en présence 
de Savinien, vous ne prêcherez pas 
celte morale trop élastique et que 
vous nie laisserez infliger à l'enfant 
une punition méritée. 

(A. suivre) 
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Mondeaard 4 7 1). 

Ligne d© Castelnau-Cazes-RSondenard 
Départ de Castelnau (1) ......... 18 30 

— ïbézels (embr.) .. le- 40; 
—, St-Aureil 18 50 

Sauveterre (embr.) 10 » i 
— Moiières-Saux (d*) 
— Saux 
r~ Trijouls (embr.) . 
— Cazillae .......... 

Arrivée à Cazes-Mondenard . 
Ligna de Castelnau 
Dép. de Castelnau 

Fiaugnac . 
—.« Canies .., 
— St-P.-Lab 

Rescouf 
— Fontanes 

Arriv. à Lalbenque 
Ligne d-a Lalbenque 
Dép. de Lalbenque 

—, Fontanes 
*-» Rescouf 
— St-P.-Lab. 
■.— Canies . 
—- Fiaugnac 

Arriv. à Castelnau 
Service supplémentaire 

me leurs d® felre i Castelnau 
Départ de Cahors ............ 8 » 

— Sept-Ponts >. 8 15 
— Le Montât ...... 8 25 
— Terry (embr.) . . .. 8 30 
:— Granéjouls 8 35 
— L'Hospitalet ....... 8 40 
— Pern (embr.) .... 8 50 
^ Boyer (embr.) ... i » 
— Malmousque 9 10 
— Vitarelles 9 20 

.-irrivée à Castelnau 8 30 
riépart de Castelnau .... 

" — Vitarelles .... 
. Malmousque .. 

— Boyer (embr.) 
Fera (embr.) . 
L'Hospitalet ... 

— Granéjouls ... 
— Terry (embr.) 
.— Le Montât ... 
— Sept-Ponts ... 

Arrivée à Cahors ** 
NOTA. — Ce service n'a lieu que le deuxièniï 

mardi de chaque mois. 
Un service supplémentaire est fait entre Cahors 

Et l'embranchement de Pern (aller et retour) 
matin et soir, les jours de foire de Cahors, en 
c d'affluence de voyageurs. 

Ligne de Sauzet à Parnac 

Départ de Sauzet 9 30 
— C. Cambayrac ... 9 40 

C. des Roques ... 9 45 
— St-Vincent 9 55 

Arrivée à Parnac (g.) 10 10 
Départ de Parnac 10 25 

— St-Vincent 10 35 
— C. des Roques ... 10 45 
-— C. Cambayrac 10 50 

Arrivée à Sauzet ......... 11 » 

19 10 
19 25 
19 30' 
19 40 
20 » 

à La5benque-Gare 
... 6 30 16 10, 
... 6 40 
.... 6 45 
... 6 55 

7 05 
7 15 
7 30 

-Gare à Castelnau 
(g.) 8 15 18 30 

8 25 
8 35 
8 45 
8 50 
9 » 
8 15 

(Ley.) 

16 20 
16 30 
16 35! 
16 45 
16 55! 
17 10 

18 40 
13 50 
19 » 
19 05 
19 
19 

15 
30 

scientifique : La question des ancêtres : 
J. Laumonier. — Sports : Cadine-

Rigoulot : Marcel Berger. — Journaux et 
Revues : La situation financière. — Les 
femmes chinoises et la politique. — Nou-
velle : Le fou aux roses, par Glias 
Siehermann (traduction de Jean Goupet-
Sarrailh.) 

« Le Palais-Bourbon s. Bois d© Jacques 
Boullaire. 

16 30 
16 45 
16 55 
17 » 
17 10 
17 15 
17 20 
17 25 
17 30 
17 45 
18 * 

Abonnez-vous à 
LA REVUE HEBDOMADAIRE 

qui publie dans son numéro du 16janvier 
1926 : « Enquête sur la Jeunesse politi-
que », par Roger Giron et Robert de Saint-
Jean. Réponses de MM. Drieu La Rochelle, 
François Mauriac, Henry de Montherlant, 
Jean Gassou. — « Rivarol », par Louis 
Latzarus. « La Vie Littéraire », par 
Jean Balde. — « Le Prix Goncourt : Raoo-
liot », par Maurice Génevoix. 

Abonnement : France, un an : 65 fr. Six 
*iois :*35 fr. Trois mois : 18 fr. Abonnemenl 
payable en deux fois sur demande, 35 fr, 
tt 30 fr. 

La Revue Hebdomadaire commencera 
le 23 janvier la publication des Conféren-
ces de la « Société des Conférences ». 

« La France de l'Empire », 10 conféren-
ces, par M. Louis Madelin; « Les Muses 
romantiques », 4 conférences, par M. 
Marcel Bouteron ; « Le temps présent », 6 
conférences par MM. François-Marsal, 
André Bellessort, Gharles Benoist, Gaston 
Deschainps, Philippe Barrés et Robert de 
Fiers. 

PLON, 8, rue Garancière. Paris. Le nu-
méro : 2 fr. 

Départ de Sauzet 18 10 
'— C. Cambayrac 18 20 
— C. des Roques ... 18 25 
— St-Vincent 18 35 
— Pont de Luzech .. 18 40 

Arrivée à Parnac (g.) ...... 18 45 
Départ de Parnac 19 10 

— Pont de Luzech . 19 15 
— St-Vincent ....... 19 20 
— G des Roques ... 19 30 
— G. Cambayrac -... 19 35 

Arrivée à Sauzet .......... 19 45 
Ligne Gare de Parnac à Aibas 

Départ d'Albas .... 9 20 14 35 
— Luzech ... 9 50 15 5 

Arrivée à Parnac .... 10 » 15 15 

Ligne d'Albas-Gare de Parnac 
Départ de Parnac (g.) 10 30 15 45 

— (Luzech ._. 10 ,45 16 », 
Arrivée à Albas .... 11 55 16 20 

Ligne du Boulvâ à Puy-l'Eveque 
Départ du Boulvé 8 » 

— Embr. Bovila 8 10 
— Saint-Matré . :... 8 20 

— Saux 8 25 
— Sérignac ...... 8 35 
— Floressas 8 45 
— Embr. Grézels ... 8 55 
— Grézels 9 5 

Arrivée à Puy-l'Ev. (gare) . 9 15 
Ligne de Puy-l'Evêque au Boulvé 

Départ de Puy-l'Ev. (gare) .. 16 20 
— Embr. Grézels ... 16 30 
— Grézels 16 40 
— Floressas 16 55 
— Sérignac 17 5 
— Saux .. ...... 17 15 
— Saint-Matré 17 25 
— Embr. Bovila 17 35 

Arrivée au Boulvé 17 45 
Sur cette ligue le service doit être fait avec 

une voiture à dix places. 

Ligne de Libos-Puy-I' Evâque-Montcuq 
Départ de Libos (gare) 8 05 

— Fumel 8 15 
Montayral ........ 8 25 

— Mauroux 8 45 
— Lacapelle-Cab .... 9 » 

Arrivée à Puy-l'Evêque .... 9 15 
Départ de Puy-l'Evêque (1).. 9 50 

— Floressas .... 10 15 
— Sérignac 10 20 
— St-Mairé 10 40 

 Belmontet ... 10 55 
Arrivée à Montcuq 11 20 

(1) Après le train qui va sur Cahors à 9 h. 44. 

Ligne d@ Rlontcuq-Puy-FEvêque-Libos 
Départ de Montcuq 14 30 

— Belmontet 14 55 
— St-Matré ......... 15 15 

Départ de Sérignac 15 30 
Départ de Floressas ... .. 15 35 
Arrivée à Puy-l'Evêque 15 50 
Départ de Puy-l'Evêque (1).. 16 20 

Lacapelle-Cab 16 40 
— Mauroux 16 55 
— Montayral 17 15 
— Fumel 17 30 

Arrivée à Libos 17 45 
(1) Après l'arrivée du train qui vient de Cahors 

Ligne de Lauzerte à Cahors 
par Lascabanes 

Départ de Lauzerte 9 15 
— Auléry 9 35 
— St-Fort 9 45 
— Les Granges 9 50 
— Montlauz. (emb.) . 10 » 
— St-Laur'-Loï 10 10 
— St-Cyprien (B.-d.-.C.) 10 20 
— Quatre-Routes ... 10 25 
— Lascabanes 10 30 
— Labast.-Marnhac . 11 » 
— Embr. r. Nat 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
NOTA. — Cette voiture correspond avec celle 

arrivant da Moissac à 17 1). 50 et repartant à 
18 h. 15 pour Moissac. 

Ligne de Cahors à Lauzerte 
par Lascabanes 

Départ de Cahors 16 » 
-- Embr. r. Nat" ... 16 10 
— Lab.-Marnhac ... 16 35 
— Lascabanes 16 50 
— Quatre-Routes ... 17 » 
— St-Cyprien (B.-d.-C.) 17 05 
— StnLauTent (M.) .. 17 15 
— Montlauzun (emb.) 17 20 
— Les Granges 17 25 
— St-Fort 17 30 
— Auléry 17 45 

Arrivée à Lauzerte (P.) 18 » 

L ligne de Cahors à Montcuq-Lauzerte 
Dép. de Cahors 6 45 17 15 

— Emb. r. nat... 6 55 17 25 
—- Em. r. Tresp, 7 10 17 40 
— Le Cluzel ... 7 15 17 45 
— Villosèque ... 7 25 17 55 

LA NATURE 
Le sol, l'eau, sont remplis d'organismes 

microscopiques aux formes des plus déco-
ratives, les diatomées, algues minuscules 
logées dans de véritables boites aux fines 
ciselures. La Nature en reproduit cette 
semaine un grand nombre et indique les 
moyens de las observer. 

La pharmacie emploie de plus en plus, 
au lieu des extraits de plantes mal définis, 
des produits purs très actifs, facilement 
dosables : les alcaloïdes, dont les plus 
connus sont la cocaïne, la spartèïne, 
l'atropine, le menthol, l'eucalyptol, etc. 
Leur préparation est passée de l'officine 
du pharmacien à de vastes usines. Leur 
extraction, leur purification sont montrées 
par un texte fort clair, accompagné d'in-
téressantes photographies. 

Voici un nouveau matériel de cons-
truction, qui présente d'importantes qua-
lités: calorifuge, insonore, incombustible. 
C'est de la paille comprimée, enduite de 
ciment dont on fait de vastes panneaux 
utilisés de plus en plus pour les cloisons, 
les revêtements, etc. 

Curieuse histoire, celle de Jean-Etienne 
Montucia, historien des mathématiques, 
dont la vie se déroula au xvme siècle, de 
Lyon à Versailles en passant par la 
Guyane et qui se trouva mêlé étroitement 
à l'histoire de l'Encyclopédie et aux pré-
ludes de la Révolution. 

Après l'analyse des derniers travaux 
scientifiques communiqués à l'Académie 
des Sciences, ce numéro se termine par la 
description d'un monstre nouveau de 
l'aulomobilisme, un autobus américain à 
huit roues. 

Dép. de St-Martial ... 7 30 18 05 
— St-Pant. Em,. 7 35 18 15 
— Bagat Em. .. 7 40 18 20 
— St-Daunès ... 7 50 18 30 
— Montcuq 8 05 18 45 
— Ste-Croix (e.). 8 15 » 
— Lebreil (d°) . 8 20 » 
— Caminel (d°) . 8 25 » 
— Ste-Juliette d* 8 30 » 
— Bouloç (d*) . 8 35 » 
— Auléry 8 45 » 

Arrivée à Lauzerte (P.) 9 » » 
NOTA. — Cette voiture correspond avec celle 

arrivant de Moissac à 8 h. 45 et repartant pour 
cette localité à 9 h. 5. 

Ligne de Lauzerte-Montcuq-Cahors 
Dép. de Lauzerte .... » 18 05 

— Auléry Emb. s 18 10 
— Bouloc Emb. » 18 20 
— Ste-Juliette d° » 18 25 
— Caminel (d"). » 18 30 
— Lebreil (d") . » 18 35 
— Ste-Gnoix (d°) » 18 40 
— Montcuq 7 » 18 45 
— St-Daunès ... 7 10 18 50 
— Bagat Emb. . 7 20 18 55 
— St-Pant. Em.. 7 25 19 » 
— St-Martial ... 7 35 19 05 
— Villesèque Em. 7 50 19 10 
— Le Cluzel ... 8 05 19 20 
— Emb. Tresp. . 8 10 19 30 
— Emb. r. nat. . 8 20 19 40 

Arrivée à Cahors ..... 8 30 20 05 
Ligne de Umogne-Saillac 

Vaillac et Lalbenque 
Dép. de Liniogne .. 5 » 15 » 

— Promilhanes . 5 20 15 20 
— Beauregard .. 5 30 15 30 
— Saillac 5 45 15 40 

Varaire ...... 6 » 15 50 
— Bach 6 10 16 05 
— Escamps ..... 6 20 16 15 
— Concots ... 6 35 » 
-— Escamps 6 50 16 15 
—- Vaylats 7 » 16 25 
— Piboulède .... 7 10 16 35 

Arr. à Lalbenque (y.).. 7 20 16 45 
Arr. à Lalbenque (g) . 7 30 17 » 
Ligne de Lalbenque-Vaillac 

Saillac et Limogne 
Dép. de Lalbenque (g) 8 15 18 30 

—. Lalbenque (v) 8 30 18 45 
-- Piboulède ... 8 45 19 » 
— Vaylats 8 55 19 10 
— Escamps 9 05 19 20 
— Concots » 19 35 
— Escamps 9 05 19 50 
— Bach 9 15 20 » 
— Varaire 9 25 20 10 
— Saillac 9 40 20 20 
— Beauregard .. 9 50 20 30 
— Promilhanes 10 » 20 40 

Arr. à Limogne 10 20 21 » 
NOTA. —■ L'autobus ne passe à Concots 

que le matin en allant vers la gure de Lal-
benque et le soir au retour de la gare. 

Sur cette ligue le service ne doit être fait 
qu'avec une voiture à dix places. 

Ligne de Cahors à St-Martin-Labouval 
Départ de Cahors 15 » 

Arcambal 15 15 
— Rossignol 15 30 
— Le Peuplier ...... 15 45 
— Concots 16 » 
— Embr. Camy 16 15 

Arrivée à Limogne ......... 16 25 
Départ de Limogne 16 30 

— Cénevières ....... 16 50 
Arr. Saint-Martin-Labouval .. 17 05 
Ligne de St-Martin-Labouval à Cahora 
Dép. Saint-Martin-Labouval .. 9 20 

—- Cénevières 9 30 
Arrivée à Limogne 10 » 
Départ de Limogne 10 05 

— Embr. Camy 10 15 
— Concots 10 35 
— Le Peuplier ....... 10 45 
— Rossignol 10 55 
— Arcambal 11 10 

Arrivée à Cahors 11 30 
Ligne de Labastide à Cahors 

Départ de Labastide-Murat . 8 35 
— Soulomès 8 45 
— Caniac (pot.) .... 8 50 
— Saint-Cernin 8 55 
— Lauzès 9 10 
-— Vers 9 40 
— Savanac 9 50 
— Lamadeleine ...... 10 » 
— Larroque 10 10 

Arrivée à Cahors 10 30 

Ligne de Cahors à Labastide 
Départ de Cahors 16 15 

— Larroque 16 25 
— Lamadeleine 16 30 
— Savanac 16 35 
— Vers 16 40 
— Lauzès ; .. 17 30 

Saiat-Cernift ..... 17 5*0 

La Nature donne en outre, chaque 
semaine dans son Supplément, les plus 
intéressantes nouvelles scientifiques et de 
nombreux renseignements techniques qui 
en font la revue la plu3 vivante et la plus 
utile à tous ceux qui s'intéressent aux 
sciences et à leurs applications. 

LA NATURE. — Revue des Sciences et de 
leurs applications à l'Art et à l'Industrie; 
120, Boulevard Saint-Germain, Paris. 

ETUDE 
DU 

Maître René LONGPUECH 
NOTAIRE A FIGEAC (Lot) 

VENTE 
DB 

Fonds de Commerce 

PUBLICATION 

Deuxième insertion 
Suivant acte reçu par Maître René 

LONGPUECH, notaire à Figeac, le 
trente-un décembre mil neuf cent 
vingt-cinq, portant la mention sui-
vante : « Enregistré à Figeac, le 

Départ de Caniac (pot.) ..... 18 » 
— Soulomès 18 05 

Arrivée à Labastide-Murat .. 18 30 

Ligne de Liniogne à Figeac 
Départ de Limogne 7 » 

— Promilhanes 7 15 
— St-Jean-de-Laur .. 7 30 
— Gaillac 7 55 
— Cajarc 8 10 
— St-Chels 8 30 
— Gréalou 8 45 
— Savin 9 » 
— Béduer 9 15 
— Faycelles 9 35 

Arrivée à Figeac 10 » 
Ligne de Figeac à Limogne 

Départ de Figeac 16 30 
— Faycelles 16 55 
— Béduer 17 15 
— Savin 17 30 
— Gréalou 17 45 
— St-Chels 18 » 
— Cajarc 18 20 
— Gaillac 18 35 
— St-Jean-de-Laur . 19 » 
— Promilhanes 19 15 

Arrivée à Limogne 19 30 

Ligne de Saint-Céré à Figeac 
Départ de St-Céré 7 10 

— La Gineste .... 7 30 
— Aynac . 7 50 
— Angiars 8 20 
— Lacapelle-Marival 8 30 
— Le Bourg 8 50 
— Issepts 9 d5 
— FOns 9 20 
—. Gamburat 9 30 
— Planioles 9 45 

Arrivée à Figeac 10 10 

Ligne Figcac-Saint-Ceré 
Départ de Figeac 16 » 

— Planioles 16 15 
— Camburat 16 25 
— Fons 16 40 
— Issepts 16 55 
— Lè Bourg 17 15 
— Lacapelle-Marival, 17 30 
— Angiars 17 40 
— Aynac 18 25 
— La Gineste 18 40 

Arrivée à St-Céré ,.... 19 10 

Ligne de Figeac à Latronquiere 
Départ de Figeac " 7 20 

— Planioles 7 35 
— Pl. de Planioles .. 7 45 
— Doullans . . ,. 7 50 
— Cardaillac 8 5 
— Prentegarde 8 15 
— Lascombelles .... 8 25 
— Sainte-Colombe ... 8 35 
— Rouqueyroux .... 8 45 
— La Vitarelle ,.... 8 55 

Richoux 9 5 
— Saint-Médart 9 15 
— Gorses 9 40 
— La Cayol 9 55 

Arrivée à Latronquière .... 10 » 
Ligne de Latronquière à Figeac 

Départ de Latronquière .... 18 » 
— La Cayol 18 10 
— Gorses 18 35 
— Saint-Médart 18 55 
— Richoux 19 05 
—. La Vitarelle ..... 19 15 
— Rouqueyroux .... 19 25 
— Sainte-Colombe .. 19 35 
— Lascombelles .... 19 45 
— Prentegarde 19 55 
— Doullans 20 10 
— Cardaillac 20 20, 
— Pl. de Planioles .. 20 30; 
— Planioles 20 35 

Arrivée à Figeac 20 45 

Ligne de Latronquière à Saint-Céré 
Départ de Latronquière .... 10 10 

— Sénaillac 10 25 
— Vaquier 10 30 
— Lapo 10 40 
— Sousceyrac 11 » 
— Alzac 11 10 
— Le Fangas 11 20 
— Rou,gié 11 30 
— Frayssinhes 11 40 
— Siramond 11 50 

Arrivée à Saint-Céré .... 1155 
Ligne de Saint-Céré à Latronquière 

Départ de Saint-Céré ....... 15 45 
— Siramond 15 50 
— Frayssinhes ...... 16 05 
— Rougié 16 20 
— Le Fangas 16 30 
— Alzac 16 40 
— Sousceyrac .- 16 55 
— Lapo 17 05 
— Vaquier 17 20 
— Sénaillac 17 30 

Arrivée à Latronquière 17 50 

sept janvier 1926, folio 94, case 5. 
Reçu : huit cent quatre-vingt-dix-
neuf francs dix-neuf centimes, déci-
mes compris. Signé : LOUPIAS, 
receveur. » Monsieur Georges DEL-
THE1L et Madame Angèle SEGONDS, 
cafetiers et épiciers, mariés, demeu-
rant ensemble à Figeac, avenue 
Gambetta, ont vendu à Monsieur 
Fernand-Théodore ESTIVAL, chauf-
feur d'automobiles, et Madame An-
gèle TRUEL, sans profession, ma-
riés, demeurant ensemble à la Par-
rine, commune de Figeac, le fonds 
de commerce d'épicerie, mer-
cerie et poterie, exploité à Figeac, 
avenue Gambetta, comprenant l'en-
seigne, le nom commercial, la clien-
tèle, l'achalandage, le matériel ser-
vant à son exploitation et les mar-
chandises existant en magasin. 

Domicile est élu pour les opposi-
tions à Figeac, en l'étude de Maître 
LONGPUECH, notaire. 

Avis est donné que les créanciers 
des vendeurs devront, pour conser-
ver leurs droits et à peine de forclu-
sion, faire opposition au paiement 
du prix, au domicile ci-dessus élu, 
dans les dix jours au plus tard de 
la présente insertion. 

La présente insertion 63t faite en 
renouvellement de celle parue dans 
le même journal à la date du ven-
dredi quinze janvier mil neuf cent 
vingt-six. 

Pour deuxième publication et 
avis : 

LONGPUECH, notaire. 

Ligne de Latronquière à Bagnac 
Départ' de Latronquière 9 50 

—■ Le Dental 10 05 
— Croix-^de-Malte ... 10 10 
— Le Sers 10 20 
— Terres-Rouges ... 10 30 
— Le Mazer 10 40 
— La Curade 10 50 

Arrivée à Bagnac 11 20 
Ligne de Bagnac à Latronquière 

Départ de Bagnac 20 » 
— La Curade ... 20 35 
— Le Mazer 20 40 
— Terres-Rouges ... 20 55: 

—• Le Sers 21 » 
— Croix-de-Malte ... 21 10 
— Le Dental ... 21 20 

Arrivée à Latronquière 21 30 
Ligne de St-Céré à Si-Projet 

Départ de Saint-Céré 4 15 
— St-Jean Cr. de ... 4 20 
— St-Médard id 4 25 
— Bagou id 4 35 
— Boutel Embr 4 45 
— Mayrinhac 4 55 
—■ Le Pontet embr. . 5 » 
— Lavergne 5 10 
— Gramat 5 25 

Péchaut 6 15 
— Le Bastit 6 20 
— Carlucet Embr. .. 6 25 
— E. de Fontanes ... 6 30 
— Goudou 6 40 

Arrivée à Labastide 6 50 
Départ de Labastide 7 30 

—* Montfaucon 7 40 
— Séniergues Embr.. 7 45 
— Carr. de Ginouillac 7 50 
—■= Peyrebrune Carr. 8 » 

Arrivée à St-Projet (1) 8 10 
(1) Les samedis et jours de foire à Gourdon 

le service est prolongé jusqu'à Gourdon. Poul-
ie retour, le départ de Gourdon a lieu à 16 heures. 

Ligne de St-Projet à St-Céré 
Départ de St Projet ....... 16 40 

Peyrebrune Carr.. 16 45 
— Carr. de Ginouillac 16 50 
— Séniergues E. ,... 16 55 
— Montfaucon 17 10 

Arrivée à Labastide 17 30 
Départ de Labastide 18 40 

—• Goudou 18 45 
— E. de Fontanes .. 18 50 
— Carlucet Embr. .. 18 55 
— Le Bastit 19 05 
— Péchaut 19 10 
— Gramat A. 19 30 

D. 19 50 
— Lavergne .... 20 05 
— Le Pontet Embr. . 20 15 
— Mayrinhac 20 20 
— Boutel Embr 20 30 
— Bagou Croix 20 45 
— St-Médard (d*) .. 20 55 
— St-Jean (d°) 21 » 

Arrivée à St-Céré 21 15 
Ligne de Conduché-Vallée du Célé 

Départ de Figeac 17 » 
— Ceint-d'Eau 17 10 
— Drauzou 17 15 
— Camboulit 17 20 
— Boussac 17 30 
— Corn 17 40 
— Ste-Eulalie 17 50 
— Espagnac .' 18 » 
— Brengues .... 18 10 
— St-Suipicè 18 30 
—- Marcilhac . 7 » 18 40 
— Monteil ... 7 10 18 50 
— Sauliac ... 7 25 19 05 
— Cabrerets . 7 50 19 30 

Arrivée à Conduché .. 8 05 19 45 
Ligne Vallée du Célé-Conduché 

Départ de Conduché . 9 10 20 15 
— Cabrerets .. 9 20 20 30 
— Sauliac ... 9 40 20 50 
— Monteil ... 9 50 21 » 
— Marcilhac . 10 » 21 15 
— St-Sulpice . 10 10 
— Brengues .. 10 30 
— Espagnac .. 10 40 
— Ste-Eulalie . 10 50 
— Corn ....... 11 » 
— Boussac ... 11 10 
— Camboulit . 11 20 
— Drauzou .. 11 25 
— Ceint-d'Eau 11 30( Arrivée à Figeac 11 40 

Ligne de Figeac à Labastide-Murat 
Départ de Figeac 16 30 

— - Lissac (bourg) 16 45 
— Mouret 16 50 
— Reyrevignes ...... 17 » 

Arrivée à Assier, 17 50 
Départ d'Assier , 18 50 

— Livernon 18 25 
— Grèzes 18 45 
— Espédaillac 19 10 
— Quissac ,4 19 25 
— Cornouiller 19 40 

ETUDE 
ma 

< M» BOUYSSOU, Jean-Léon 
Licencié en droit 

NOTAIRE A CAHORS (Lot) 

D'un acte dressé par Maître 
BOUYSSOU, notaire à Cahors, sous-
signé, le dix-huit décembre mil 
neuf cent vingt-cinq, enregistré à 
Cahors, le vingt-huit décembre mil 
neuf cent vingt-cinq, folio 158, nu-
méro 1055, intervenu entre Mes-
sieurs Claude PENET et François 
PENET père et fils et Monsieur Lu-
cien BARRIÈRES, tous trois négo-
ciants, demeurant à Cahors, il ré-
sulte que la société « Penet père 
et fils et Barrières » ne comprend 
plu3 comme associés que Monsieur 
Claude PENET et Monsieur Fran-
çois PENET. 

Monsieur BARRIÈRES leur ayant 
vendu tous ses droits actif et passif 
dans la dite société. 

Deux originaux dudit acte ont été 
déposés le seize janvier mil neuf 
cent vingt-six, l'un au Greffe du 
Tribunal de Commerce, l'autre au 
Greffedu Tribunal de Paix deCahors. 

BOUYSSOU. 

Imp. COUESLANT (personne! intéressé) 
Le ço-géranï : M. DAROLLE. 

Départ de Fontanes 19 50 
— Goudou 20 » 

Arrivée à Labastide-Murat .. 20 50 
Ligne de Labastide-Murat à Figeac 
Départ de Labastide-Murat . 5 45 

— Goudou ............ 5 50 
— Fontanes , 6 » 
— Cornouiller 6 10 
— Quissac 6 25 
— Espédaillac 6 40 
— Grèzes 7 
— Livernon 

Arrivée à Assier 

» 
7 10 
7 35 

Départ d'Assier ...... 740 
— Reyrevignes 8 20 
— Mouret 8 40 
— Lissac " 8 50 

Arrivée a Figeac 9 „ 

Ligne Gourdon-Cahors, par Cazals 
Départ de Gourdon g 30 

~ Pont Carrai'".!!!] 7 05 
— Salviac 7 25 
— Cazals 
— Montcléra ..'.' 
— Frays.-Je-Gélat 
—- Goujounac 

Canourgnes 8 55 
— Poiitcirq 9 
— Rostassac ...!!!! 9 30 
~ Crayssac 9 55 

£sPere
v

 10 10 
— Mercuès . in on 

Arrivée à Cahors .[[
 L

Q 45 
Ligne Cahors-Gourdon, 

Départ-de Cahors 
— Mercuès ... 
— Espère .... 
— Crayssac .. 
— Rostassac . 
— Pontcirq .. 
— Canourgnes . 
— Goujounac 17 55 
— Frays.-le-Gélat . 1R 
— Montcléra ... 
— Cazals ...... 
— Salviac 19 05 

. — Pont Carrai .. ! ! ! 19 on 
Arrivée à Gourdon 20 15 

Ligne de Gourdon-Labastide-Murat 
Départ de Gourdon (P.) (l).. g » 

— Curebourset 0 25 
— Concorès !. ! g 45 
— St-Germain 7 

St-Chamarand 
— Frayss.-le-Gourd. 
— P. de Vaillac (e.) 
— Montfaucon .. 

Arrivée à Labastide-Murat (2) 

6 30 
7 05 
7 25 
7 40 
8 » 
8 25 
8 40 
8 55 
9 15 
9 30 
9 55 

10 10 
10 20 
10 45 
izals 
16 » 
16 30 
16 40 
17 » 
17 20 
17 30 
17 40 
17 55 
18 05 
18 30 
18 50 
19 05 
19 20 
20 15 

» 
10 
25 
40 
55 

m p J w 8 20 

n'attend
 pas au

 dW c^è limHe. ' " 
.(2) Un 

lieu entre Labastide À 1?êD?e service ' 
foire à St-Germaîn? St-Ge™iam les jours d 

Ligne de Labastide-Murat-Gourdon 
Départ de Labastide-Murat . 18 45 

— Montfaucon 19 15 
— P. de Vaillac (e.); 19 30 
— Frayss.-le-Gourd. . 19 45 
— St-Chamarand ... 19 50 

St-Germain 20 10 
Concorès 20 25 

A .~7 Curebourset ..!!! 20 35 
Arrivée à Gourdon |l » 

Ligne de Gourdon à Souîllac 
par Payrac 

Départ de Souillac (gare) 
Départ de Souillac (ville) '". ! '. 

— Lahzac ...... 
— Emb. Nadailiaê'!" 
—- Le Treil 
— Carrière ... 

Arrivée à Payrac 
Départ de Payrac ... '. 

Emb. r. Payrac ! ! 
— La Séguinie .. 
—. Emb. r. Laval .. ! 
— Emb. Reilhaguet . 
— Emb. Gramat . 
— St-Projet .!! 
— Le Vigan ...!.! 

Arrivée à Gourdon 
Ligne de Souillac à Gourdon 

par Payrac 
Départ de Gourdon (gare) 

— Vigan ! ! 
— St-Projet ! ! 16 35 
— Emb. r. Gramat'! " " 
— Emb. Reilhaguet 
— Emb. r. Laval .. 

Emb. la Séguinie 
Emb. r. Payrac 1/ 

Arrivée à Payrac . 17 
Départ de Payrac . 

— Carrière . 
— Le Treil ........ 17 30 
— R. Nadaillac 17 40 _— Lanzac 17 « 

Arrivée Souillac (ville) - ' 
Arrivée à Souillac (gare) ̂  

7 » 
7 10 
7 20 
7 40 
7 50 
7 55 
8 » 

8 10 
8 15 
8 20 
S 25 
8 30 
8 35 
8 45 
8 55 
9 10 

16 15 
16 25 
16 35 
16 45 
16 50 
18 55 
17 » 
17 05 
17 10 
17 20 
17 25 
17 30 
17 40 
17 55 
18 05 
18 is 


